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DEDIE' A MONSEIGNEUR

LE DAUPHIN.
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A PARIS,

Chez Michel B r u n e t , Grand'SalIc

du Filait , au Meiciue Galant-



í,"

/~\ N donnera toujours un Volume

1\ -*rí. --JLar nouveau du Mercure Galant le

premier jour de chaque Mois , 8c on le

vendra Trente sols relié en Veau &

Vingt- cinq sols en Parchemin,

A PARIS,

Chez G. DE LUYNE ,au Palais, dans

la Salle des Merciers , à 'a Justice.

T. GIRARD,au Palais,dansla Grande

Salle > à l'Envie.

Et MICHEL BRUNET, Grand'SalIe

du Palais , au Mercure Galant.

M. D G XCIV.

Avtç Frivilfit dn Roj.
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AVIS.

QVelques prieres qu'on ait

faites jusqu'à present de bien

écrire les noms de Famille employes

dans les Memoires qu'on envoye

source Mercure , on ne taifle pas d"f

manquer toàjours. Cela est cause

qutly a de temps en temps quelques-

uns de ces Memoires dont on ne se

feut servir. On reitere la mesme

priere de bien écrire ces noms ett

forte qu'on ne s'y putffe tromper. On

ne prend aucun arment pour les Me+

moires , $ Von employera tous les

bons Ouvrages à leur tour ìpourvé

qu'ils ne desobligent personne , &

quti n'y ait rien de Ucen teux. On
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friefeulement ceux qui les envoyenty

& fur tout ceux qui n'écrivent que

pour faire employer leurs noms dans

i'article des Enigmes , d'affranchir

leurs Lettres de port , s'ils veulent

qu'on faffe ce qu'ils demandent.C'est

fort peu de chose pour chaque parti-

culier} & le tout ensemble eft beau

coup pour un Libraire.

Le sieur Brunet qui debite pre-

«* sensement le Mercure, a rétably les

choses de maniere qu'il est toujours

imprimé au commencement de cha~

que mois. Il avertit qu'à t égard des

JEnvois qui se font à la Campagne,

jlfera partir les paquets de ceux qui

le chargeront de les envoyer avant

que l'on commence à vendre icy le

JAercure. Comme cespaquetsferont

flufieurs jours en chemin » Paris ne

laissera pas d'avoir le Mercure
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longtemps avant qu'il soit arrive

dans les Villes éloignées , mais au/fi

les Villes ne le recevront sas fitard

qu elles faisoient auparavant. Ceux

qui se lefont envoyerpar leursslmis

fans en charger ledit Brunet , s'ex

posant k le recevoir toujours fort

tardpar deux raisons. La premiere»

parce que ces Amis n ont pas foin de

le venirprendrefi tbt qu'il est impri

mé, outre qu'il le fera toujours quel

ques jours avaììt que ton en fisse le

debit y & l'nuire, que ne Renvoyant

qùaprès qu'ils l'ont lu eux & quel

ques autres k qui ils le prestent , ilt

rejettent la faute du retardement

fur le Libraire , en disant que la

vente rien a commencé que fort

avant, dans le mois. On évitera ce

retardementpar la voye dudit Sieur

Brunetjuisqùil ft charge de faire

A iij
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les paquets luy.mefme & de lesfaire

porter à la pojie ou aux Mefagers

fans nui interest , tantpour les Par

ticuliers que pour les Libraires de

JPtovince , qui luy auront donné leur

adresse. Ilfera la me[me chose gene

ralement de toua les Livres nou

veaux qu'on luy demandera , soit

qu'il les debite , où qutls appartien

nent à d'autres Libraires, fans en

prendre pour cela davantage que le

prix fixé par les Libraires qui les

vendront. Quand il se rencontrera

qu'on demandera cet Livres d lafin

du mois , on les joindra au Mercure^

afin de n'en faire qu'un mefmt pa

quet. Tout cela fera execute' avec

vne exaflttude dont on aura lieu

desire content.
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w**g 'Est une chose inoiiie

y. que les Conquestes

importantes que le

Roy a faites , & le nombre

des grandes Batailles que ce

Prince a gagnées, depuis le

peu de temps que dure la

A iiij
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guerre , dont l'Europe est v

aujourd huy accablée j c'est-

à-dire , depuis que le Prince

d'Oi ancre, soutenu, de la Li-

gue d'Auíbourg , apaisé en

Angleterre , resolu de nous

attaquer, avec la plus grande

partie des forces des Alliez,

íì tost qu'il íe verroit affermi

fur le Trône que son ambi

tion luy a fait usurper , en

violant les droits les plus

saints. On diroic que l'union

de tant de Souverains , sous

un Chef si avide du Com

mandement , n'a esté- faite

que pour apprendre à la Pos-
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terité , la grandeur de la Fran

ce, & pour rehausser la gloire

d'un Monarque, qui, depuis

qu'il avoir pris íoin de gou

verner par luy-meíme, ne

lavoir, pas mise feulement en

estac de resister à un monde

d'ennemis , s'il m'est permis

de parler ainsi ; mais encore

d'entaíîèr triomphe fur triom

phe , & de prendre autant de

Villes qu'il luy a plû d'en as

sieger. II ne s'agit point icy

de louanges, ce font des faits

qui parlent d'eux mefmes».

& qu'il n'est besoin que de

rapporter pour faire voir que
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l'Antiquité n'a point de He

ros, dont le nombre des Con-

questes puisse égaler celles

du Roy. Mais mon bue n'é-

tant aujourd'huy que de vous

entretenir de ce que ce Prin-

cea fait , depuis que le Prince

d'Orange a envahy l'Angle-

terre, je vous diray feulement

que depuis ce petit nombre

d'années , la France a gagné

íîx grandes Batailles, qui {ont

relies de Fleurus , de StafFar-

de, de Steinkerke, de Neer-

winde , de la Marseille , ôc du

Ter. On y doit encore ajou

ter le fameux Combat de
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Leuze, qui ne nous est pas

moins glorieux , puisqu'a

vec une poignée de monde,

nos Troupes y ont défait une

grande partie de l'Armée en

nemie, avantageuse ment pot

tée, & couverte de plusieurs

grands ruisseaux , qu'il fallut

passer , en essuyant un fort

grand feu. Les Sieges n'ont

pas apporté moins de gloire

au Roy que les Batailles;puis-

que ce Prince a emporté, de

puis le cours de cette der

niere guerre , Philiíbourg ,

Suze, toute la Savoye, Ville-

franche , Nice, Monraelian,
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Mons , Namur , Charleroy ,

Huy , Roses , Palamos , Gu

ronne ,avec quantité de Po£

tes, dont sè pourroient van

ter ceux qui íont moins ac

coutumez à vaincre. Je ne

parle point icy des avantages

remportez íur mer , dont je

vous ay fait un détail dans

*» ma derniere Lettre, en vous

parlant de ce qui est arri

vé à Dieppe ^ & si je vous

remets aujourd'fruy en me

moire tant de glorieux avan,

tages , c'est pour vous faire

voir jusques où va la bonté

& la moderation du Roy.
• _ - • *
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Vous en trouvere?: un foible

Portrait , dans le Sonnet que

vous allez lire,

SONNET AU ROY,

QVel Heroi efl ègal au Mo

narque des Lis ì

11 dispose du Sort , ilfixe la Vic

toire, , •

JS/ ses travaux guerriers avec foin

recueillis

D'un éclat éternel orneront son

Histoire.

Tant de Murs abbatus , tunt de

Forts démolis ,

Des ombres de l'cubly sauveront sa

memoire ,

It ses nouveaux Lauriers far l'Q-

live embellis »
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De tous fes grands Exploits vont

couronner la gloire.

Vout , trop fiers Ennemis » dont les

puiffans efforts

Ont fait pour l' accabler , mouvoir

tant de ressorts ,

Soumette^ voftre orgueil aux loix

de fa Puissance.

Sages à l*avenir , ne l irrites ja

mais j

Redoutez^ f* valeur , admirez^ set

clemence r

Il vous a tous vaincus & consent à

la Paix.

On ne peut aprés cela

donner de louanges au Roy -t

elles íeroient trop faibles, &
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il suffit pour admirer ce Prin

ce , de regarder l'heureu se

situation où il se trouve, &

sa bonté pour toute ÏEu-

rope.

Il est temps de satisfaire vôtre

impatience fur ce que vous

attendez de moy touchant le

Siege de Pondicheri, que les

Hollandois avec des forces íìi-

perieurës, ont attaqué d'une

maniere qui doit relever la

gloire denostre Nation, par

toutes les circonstances qui

ont accompagné la défense

presque incroyable des Alsie
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gezj mais avant que d'entrer

dans ce détail, il semble estre

necessaire de vous instruire

de l'établissement du Com

merce , qui a donné lieu à

faire occuper ce poste par

les François.

II y a quelques années

que Sa Majesté , dans la

vue d'avoir une Compagnie

dans son Royaume , assez

puissante pour se passer de

les Voisins dans l'usàge ne

cessaire des marchandées qui

viennent en Europe des ex-

rre.mitez de ['Asie, en com-

poía une de tous les Corps
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les plus celebres de ses Villes-,

&de ses Provinces , avec des

Règlemens pour la direction

de cetteSocietéRoyale,dont

les succés ont repondu à un

projet si glorieux.

Nos Voisins jaloux d'une

pareille entreprise , ont mis*

inutilement en usage dans

ces Regions, où ils (ont éta

blis de longue main, tous les

obstacles qu'ils ont pû susci

ter, pour traveríer le cours

de nostre Commerce. Enfin,

la valeur de la Nation jointe

à l'experience du Negoce, a

donne' lieu au progre'sde cet-

x^îoufi 1694. B
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te Compagnie. Elle se trouve

à present établie avec auto

rité chez la pluspart des Sou

verains qui regnent dans l'O

rient, où la réputation de la

puissance 4e nostre Roy , que

rien n egaie dans l'Europe,

leur a fait rechercher son

alliance par des Ambassades

celebres. La Perse, le Mogol,

les Rois & les Princes ses voi

sins, desCostes de Malabare

&c de Coromandel , le fameux

Gange,Bengale,le Pegu, & le

Royaume de Siam, ont per

mis ['exercice du meíme

Commerce, que les Hollan
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dois , Anglois , Portugais,

Danois & Espagnols prati

quent avec eux. L'on y a éta

bli des Facturies , des Com

ptoirs , & des Residences ^

auffi bien que nos Voisins^

mais entre autres il y en a une

principale dans la eoste de

Coromandel, où demeure le

Directeur generai de la Com

pagnie. Ce lieu s'appelle Port-

dicheri , situé fur le bord de la

mer } par le onzziéme degré

ôc quarante-huit minutes de

latitude, à quarante lieues au

midy de Muzihparan , pas

éloigne de Madpaspatan , où

B ij
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Jes Anglois ont un Port,&

une Forteresse , & de Me-

liapour ou Sanit Thomé, fa

meux par le Marrire de Saint

Thomas l'Ápostre, & par le

Siege vigoureux qu'y a sou

tenu ['illustre Mrdela Haye,

avec les Troupes Françoifes

dont il estoit le General.

II y a plus de vingt & huit

ans que cette Residence fut

accordée à la Compagnie

d'Orient , par le Prince des

Carmutes , Roy de Gingy , ce

fameux Sevagy , qui s'estant

révolté contre Le Grand Mo

gol, s'cstoit Fàit par fa bra
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voure Souverain de plusieurs

Provinces qu'il avoit conqui

ses, & dont le Fils, nommé

Ram Raja , moins heureux

& plus infíJelle que son Pere,

tâche de se maintenir en la

poíse/Iìon , mais avec cette

diffcrence, que le Grand Mo

gol le tient depuis prés de

quatre années aííìegé dans la

Ville principale du Royaume

de Gingy , comme il íera

remarqué ensuite quand je

vous informeray des circons-

tancesdu SiegedePondicheri.

. Ce sut en ce Port qu'en

Janvier 1689. Mis des
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Farges & du Bruant } avec les

Officiers & Gens de guerre

François, qui avoient soute-

nu dans le Royaume de Síarn,

le Siege de Banko , contre

Pytrarcha, Usurpateur de ce

Royaume , se retirerent sur

trois Vaisseaux , suivant les

Traitez honorables qu'ils fi

rent , accompagnez des Je

suites Miífionnaires,qui corn-

posoient cette celebre Mis

sion que Sa Majesté avoiten-

voyée au Roy de Siam , dans

le dessein d'affermir la Reli

gion & le Commerce par les

armes , en execution des
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Traitez d'alliance entre ces

deux Rois.

Le Comptoir de Pondiche-

ri , étably dans la coste de

Coromandel par Mr Maca-

rat , l'Armenien , Resident;

dans Paris, alors l'un des Di- i

recteurs fur les lieux de la

Compagnie d'Orient , fut

commis aprés la disgrace de

Macarat à Mr Martin , en

qualité de Directeur generai

dans les Indes, & il s'est com

porté avec tant de capacité,

de zele , & d'autorité dans

cette fonction , que depuis

deux an.s Sa Majesté , pour
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recontioistre ses services

dignement , Ta honoré de

Lettres de noblesse , comme

une marque authentique du

merite qu'il s'est acquis de

puis tant d'années par ía

bonne conduite dans la ges

tion de ion employ.

Le sejour que firent les

Troupes du Roy dans Pon-

dicheri , donna lieu à Mc

Martin de se servir utilement

pour la défense de ce poste,

du travail des Soldats , & il fie

construire une maniere de

Fort, peu regulier à la verité,

qui mit cette Residence hors
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de l'infulte , & des Barbares

du Pays, fore infídelles de leur

naturel, & des Européens ja

loux de cet établissement.

Les Jesuites restez aprés le

départ des Vaisseaux, qui de-;

voient ramener en France

les Troupes de Sa Majesté,

demeurerent à Pondicheri,ôc

pour s'acquitter des devoirs

de leur Mission parleurs tra

vaux apostoliques, tant en-;

vers les François qui y rési

dent sous les ordres de lá

Compagnie , qu'envers les

nouveaux Chrestiens Bar

bares & Mores , par Tadmi*

*-^mí/?i694! C
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nistrationdesSacremens , les

instructions du Catechisme,

& les excursions au dehors

pour la conversion des Infi-

delles j ils y ont basti un Semi

naire , ou maison d'Hospice,

comme un Entre -post des

Miílìons de la Chine , joi

gnant un autre Hospice de

** Capucins , qui y font établis

depuis plusieurs années.

Aprés la connoissaneeque

l'on; peut avoir par ce reciç

du Commerce quela France

fait .avantageusement dans

cesí Regions si éloignées,

dont TEurope tire avec pro

fit l'usap-e de toutes les dçn*



GALANT. *<7

rees& marchandises qui nous

font apportées de l'Orient,

&dont la consommation au

torise le Commerce, il est

temps d'en venirau détail de

ce qui s'est passe' de plus re

marquable , tant à lattaque

que les Hollandois ont faite

par un iiege regulier & dans

les formes, d'un Reduit que

Ton peut dire ne pouvoir eítre

défendu que parla feule bra

voure des François , supe.;

rieure à celle de toutes les

autres Nations-, car pour en ,

faire comprendre la verité il

fuffiroit de dire fort succincte-

Ç ij
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ment que cent cinquante

François ont resiste pendant

dix à douze jours à plus de

trois mille cinq cens hom.

mes, venus exprès avec tout *

Téquipage de Vaisseaux, d'Ar

tillerie, d'autres munitions de

guerre & de Troupes reglées,

pourchasser d'un poste insou

tenable par luy-mesme, une

poignee de monde qui leur

Faisoit ombrage, & dont ils

craignoient avec raison dans

la; fuite l'agrandissement à

leur confusion.

. Le Conseil Souverain de

Batavia, Chef-lieu du Corn*
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merce des Hollandois dans

l'Orienr,pouísé par la jalousie

qu'ils ont euë de tout temps

du commerce que nous pou

vions entreprendre à leur pré

judice dans ces Pais O rien,

eaux, a toujours cherché les

voyes de nous exclu rre de

1 entreprise de ces Voyages -,

pour se maintenir dans la pos

session de profiter sur nous-

mesinesjdu debit qu'ils font

par leurs mains, avec usure ;

des denrées dont ils font les

voituriers. L'établissement

tres-puiflant qu'ils ont dans

les Indes les ayant rendus re

C ijj
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doutables -à toutes les autres

Nations depuis un siecle ,

par les dépenses prodigieuses

que ces Gens de Mer & de

Negoce , ont faites en des

temps où la guerre contre

1 Espagne , que ces Rebelles

fous la protection delaFrance

íoutenoient avec succes , leur

a donne lieu de faire des

conquestesfur les Portugais,

alors Sujets du Roy d'Espa

gne,dans lesIndesOrientaïes,

êc dans le Bresil ,& d'y avoir

fondé une espece de Republi

que puissante, dépc ndante de

celle des Estatsde l'Europe,

avec toute l'autorité dont ils
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âvoient besoin pour s'y main,

tenir, & des fonds de Vais

seaux, d'Artillerie, & de Sol

dats necessaires au maintien

de leur Commerce jSl est aisé

de comprendre que leur Poli

tique s'applique à s'opposer

à Tétabliíîcment de nostre

Commerce , dans la Crainte

legitime qu'ils ont , que le

maintien de l'autorité Souve

raine de nostre Monarque ,

pour la Compagnie qu'il a

formée depuis peu (Tannées ,

pour TOrient , ne luy fasse

p'rédre la resolution d'extirper

dans son fondement , avec

C iiij
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ime Flotte victorieuse , cette

Republique florissante que

depuis tant d'années ils onc

établie dans ces Pays íî éloi

gnez j mais comme la guerre

en Europe contre les Confe

deres , dont les forces mari

times de trois Estais Souve

rains , qui ont voulu de touc

** temps disputer chacun en

particulier , la Souveraineté

de la mer à l'Em pire de nostre

Monarque ; mais qui joints

presentement , experimen

tent presque dans toutes, les

Campagnes , à leur honte ,

& à leur confusion , que leur

jonction donne un relief aux
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avantages glorieux que les

Flottes du Roy remportent

toujours fur ses Ennemis ;

comme cette guerre , dis-je,

est: un obstacle à l'envoy

annuel des Vaisseaux ne

cessaires au Commerce de

la Compagnie , cette con

joncture parut favorable à

celle de Hollande , qui en

voya fes ordres à Batavia , de

se servir de cette occasion

pour enlever aux François le

Poste de Pondichery,dansun

temps si favorable j puisque

cette entreprise qui leur eau»

soit à la verité une dépense
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beaucoup plus forte que le

profit: , & le gain de la reus

site, leur donnoit un avanta

ge , de retarder pour quelque

temps le Commerce de la

Compagnie de France , qui

par les secours & la protec

tion du Roy fe rétablira avec

plus d'autorité daris d'autres

lieux de ces cantons , aux dé

pens meíme des Hollandois.

Pour executer ce projet , il

leur fallut , outre la dépense

excessive d'équiper uneFlotte

composée de Vaisseaux de

guerre, & d'autres Bastimens

capables de transporter de
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Batavia des Troupes , de 1*A t-

tillerie, des munitions, & tout

l'attirail necessaire à un Siege ,

entrer de plus en negociation

avec le Roy de Gingy , Prince

des Carmutes, Souverain du

Territoire de Pondicheri , où

la Compagnie de France

avoit fait un establissement,

du consentement de Ram*

Raja , Roy de Gingy. Cette

negociation estoit un préala-

ble à lexecution de l'entre-

prise , par la difficulté que les

Hollandois se proposoient

que sans l'aveu de ce Prince

Barbare, les François , quoy



36 MERCURE

qu'en petit nombre , ayant

quelques Fortifications à leur

residence du costé de la mer ,

où il n'y a qu'une plage íàns

Port, leur abord ,& leur des

cente pourroient avoir des ob

stacles, & donner mefmelieu

aux François à une retraite

dans les terres. La connoiflan-

*-çe qu'ils eurent que le Prince

Ram Raja fils de Sevagy , fa

meux Rebelle contre le Mo

gol, qui aprés fa revolte , pen

dant le reste de ía vie a toû-

jours fait des Conquestes fur

cet Empereur,le plus puissant

des Indes , & mefme fur des
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Rois voisins, & particuliere

ment fur celuy de Gingy

qu'il dépouilla de íònRoyau-

me , & dont Ram Raja s'est

mis en possession aprés la

mort de son pere , ce Roy ,

àis je , heritier de son pere sut

aussi comme ennemy du Mo

gol , exposé à soutenir une

guerre fâcheuse contre cet

Illustre ennemy , & reduit à

soutenir le Siege de sa Ville

principale, dont la situation

est d'un tres- difficile abord,

estant bastie fur trois monta

gnes élevées au dessus de plu

sieurs autres couvertes de
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bois , les trois montagnes

ceintes de bonnes murailles.

Depuis prés de trois années

le Siege continue, & le Mo

gol y a envoyé un de ses Fils

naturels pour y commander

une Armée de quarante mil

le combartans , divisez en

quatre Camps , d'un circuit

«-épouvantable -, &l'onrappor-

re qu'il y a prés de trois à

quatre cens mille ames dans

les Camps du Mogol , &

quantité de Corps de gardes,

pour empescher les secours

qui y viennent de Tanjaor,

Royaume circonvoisin. Ce
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General du Mogol , pour for

tifier le party du Siege , a per

mis à quelques Princes Bar

bares voisins , de lever des

Troupes à leurs dépens , &

d'aller fur les terres de Ram

P^aja, piller , voler , enlever

les bestiaux , & s'emparer de

quelques lieux que le Mogol

leur designe en proprieté 9

moyennant un tribut. Le Fils

du feu Roy de Gingy dépouil

lé par Sevagi, avec cinq cens

Cavaliers , & deux cens Fan

tassins , est venu proche

Pondiçheri , où il s'est fait

quelques actions de guerre ,
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entre les Mores qui font

ceux du party du Mogol , &

les Marates Sujets de Ram

Raja. Les François dans

Pondicheri ont toujours esté

neutres 5 & ont reçu chez

eux les principaux Officiers

des deux Partis , qui a-

voient esté blessez dans leurs

attaques mutuelles , & qui

avoient eu recours aux Pe

res Jesuites , pour Te faire

panser de leurs blessures, par

un de leurs Freres Chirur

gien & Apoticaire. Les Mo

res qui avoient chassé les

Marates de leur Poste , fe pre^
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semerent à Pondieherí pour

y entrer, mais M' Martin,

à la telle de fa Garnison ,

s'estant mis en estat de íe

deffendre,il leur offrit du ris

& du grain , si de leur Camp

ils vouloient envoyer des

gens íans armes, acheter ces

grains.

Cette neutralité fut une

occasion aux Hollandois de

faire proposer aux Ministres

du Roy de Gingy , qu'ils luy

fourniroient un secours con

siderable d'argent pour sub

venir à ses besoins les plu'

presíans , s'il vouloit permet

xstoust 16ff, D
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tre qu'ils assiegeassent Pondí-

chen par mer & par terre , à

leurs frais, & par cette voyc

enlevera la Compagnie d'O

rient , ce Poste qui faiíoit leur

residence principale -, les

Comptoirs de Surate , & de

Bengale estant lòus la pro

tection du Mogol , communs

avec ceux des autres nations

de l'Europe j mais celuy de

Pondicheri n'estant qu'aux

François seulement , & par

consequent plus à la bien

seance des Hollandois, parle ,

droit de la guerre déelarée

avec eux. Ces Ministres, dont
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le genie barbare est infidelle,

& interessé, trouvèrent beau .

coup de facilité dans Teíprit

de leur Maistre,à luy persua

der l'avantagc que son infi

delité luy procurerok} & les

pactions du traité furent que

moyennant cent mille écus

livrez aux ordres de Ram

Raja, & le partage des effets *

de la Compagnie dans leurs

Magazins , il leur permet- '

troit l'entrée de leurs Trou

pes fur fes Terres , pour éta

blir un Camp /& ouvrir leur

tranchée devant cette Bico- .

que, du costé qui regarde le
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dedans des terres , où les Ca

pucins François avoient un

perit Hospice , joignant la

cour de la maison des Peres

Jesuites , & quavec une Flot

te du collé de la mer, & un

débarquement d'autres Trou

pes , la prise du Reduit en

forme de Fort, du Comptoir,

des Magazins , ny regulier,

ny capable dune deffenfe ,

contre une attaque dans les

formes, devenoit immanqua

ble, fans aucune esperance de

secours de dehors.

Aprés un Traité que I'mfí-

delité & la corruption de ce
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Prince Barbare Iuy fit ac

cepter, le Conseil de Batavia

sic équiper dans leur Port

une Flotte de vingt gros Vais

seaux de guerre , & de plu

sieurs autres bastimens de

charge , & ayant formé un

corps de prés de cinq mille

hommes, avec douze pieces

de grosse Artillerie , des mu

nitions , des íàcs à terre , &

autres instrumens necessaires

à former un Siege , ils paru

rent à la Coste de Coroman-

del, & mirent à terre à qua

tre lieuës de Pondicheri , dou

ze cens hommes avec leur
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artilleriè,&:marcherent en or

dre de Bataille^par les terres,

dans le temps que leur Flotte

s'avançoit le plus qu'elle put

du bord de la rade du costé

de la mer.

Mr Martin Directeur se

trouvant avec cent cinquan

te hommes seulement, dont

il n'y avoit que deux Compa

gnies de guerre, dans le pre

mier avis qu'il avoir eu de la

menace d'un Siege, avoit en

voyé fa femme, & une jeune

enfant de McDeflandes,/on

Gendre, Directeur à Benga

le , dans Saint Thomé ou Me«
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liapour , que les Portugais

rétablissent depuis le Siege

qu'y a soutenu Mr de la

Haye , & où le Pere Mai-

donat Jesuite Portugais, est

Superieur d'une Mission. Le

Pere Dolu , L'un des Jesuites

qui en 1687. passa avec qua

torze de ses Confreres , au

Royaume de Siam , & qui en

Janvier 1689. estoit debar

qué à Pondicheri , aprés la re

volution de Siam, avec les

Troupes Françoises , où en

qualité de Procureur de la

Mission de la Societé de

Jesus , il estoit resté ; & où par
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son application aux devoirs

Apostoliques dans cesProvin-

ces , il s'estoit acquis la ré

putation d'un zelé Mission

naire, & avoit lié une amitié

secrette avec le Directeur ,

fut prié , à cause des habitu

des qu'il avoit à Saint Tho-

mé , où il faisoit souvent

"des excursions pour le

maintien des nouveaux Chre-

stiens de ce lieu , daller

mettre dans ce refuge de

fureté , fa famille , en cas de

Siege , & il depefcha un

Messager vers le fils du Mo

gol , General du Siege de
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Gingy , pour luy demander

un lecours contre les Hol-

landois , qui avoient sçu cor

rompre le Roy de Gingy â

devenu Protecteur Belgi

que.

Comme le Gamp de ce

Prince n'est pas fort éloigné

de Pondicheri,son Messager

Juy rapporra que le Prince *

Mogol deíiroit qu'un hom

me decreance luy fust envoyé

four estre mieux instruit de

estat des choses , & là-de£

fus prendre des deliberations

Convenables. : • r .
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Cependant le Aoust de

Tannée derniere, les Hollan-

dois descendus à terre d'un

costé, travaillerent à l'ouver-

lure de leurs tranchées, & le

malheur voulut que Mr Mar

tin, pour fortifier une íì foible

garnison, fit entrer cinq cens

Soldats Mores , dans Tcípe-

rance que ces Mores , quoy

que peu belliqueux de leur

naturel , feroient figure de

défense à 1 egard des Aíïìe-

geans ; mais ayant reconnu

dans les. premieres actions de

ce Siege, où les François fe

comporterent Avec toute la

s ' •
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bravoure naturelle à fa Na

tion , que cette Soldatesque

de Mores , bien loin de suivre

un exemple de vigueur ,

cherçhoit à sechaper du pe

ril où elle eítoit exposée, le

Directeur ne vit point d'au

tre esperance de salut , que

d'envoyer une personne de

confiance solliciter le Prince"

Mogol de luy donner un se

cours capable d'obliger les

Affiegeans à se retirer ; &

dans cette veue* il jetta les

yeux pour cette commission

íùr íe Pere Dolu , qui avoit

acquis auprès du General

E ij
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du Siege de Gingi, & des prin

cipaux Officiers de cette Ar

mee , une estime tres - par

ticuliere par les habitudes

que la proximité !de ce Camp

luy avoit donné lieu de

pratiquer, & par les foins

qu'il avoit pris de plusieurs

klcssez , qui avoient eu re

cours à la charité de ces

h >í\s Peres. Onluy dépêcha

un Messager à Saint Thomé,

poqr le presser de se tranípor.

ter en diligence au Camp de

çe Çîeneraî , & de iuy exposer

vivement , la gloire & l'avan*

sage que ce Ptiace sacquer,.
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rìoir à luy-mesme , d'estre le

liberateur d'une Nation dònt

il avoic esté il y avoir quel

ques annees le spectateur de

ia bravoure dans un Combat

de mer » que Mr du Quesnc

Guiron , commandant une

îlote de six Vaisseaux Fran

çois , avoit rendu devant Ma.

dfras , ou les Anglois & les*

Ho/iandois , au nombre dé

quatorze Vaisseaux , pour se

soustraire à la bravoure de la

Nation , s'estoient retirez

íòus la Forteresse & dans le

Port de cette Ville, mais qu'il

attaqua y bien qu'inferieur ,

E iij,
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avec une telle intrepidité,

malçré la fureur des Canons

du Fort, & des Vaisseaux En

nemis , qu'il les mit en desor

dre, & sorrit de ce combat

avec toute la gloire que pou-

voit atten dre unNeveu de feu

Mr du Quesne ,íì connu dans

toute l'Europe.

LePereDolu, dés le mo

ment qu'il, eut receu Tordre

du Directeur d'aller au Camp

du Prince Mogol , pour un

sujet íì important, se mit en

chemin , & comme la distan

ce ne luy permit pas de pou

voir user d'autre diligence,
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que de celle du Pays, estant

parti le Mercredy i. Septem

bre , il n'arriva que le Ven-

dredy au matin 4. au Camp

du Prince , & parce que ce

jour est leur Dimanche , &

que les Mahometans ne se

communiquent pas le jour de

leur Feste, &que le Samcdy

suivant c'estoit encore une*

autre Feste, il eut iecoursau:

General de la Cavalerie , au

prés duquel il avoit une ha-

tude d'amitié & d'estime.

Cet illustre General informé

de l'importance Me la Mis

sion de ce Pere, luy procura

E iiíj
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une audience particuliere &

secrete avec le Prince, qui

luy accorda cetre grace , &

par une distinction tres-íìn-

guliere il le fit asseoir & cou

vrir , & aprés plus d'une

heure d entretien , où le

Prince fut informé de la tra

hison de Ram Raja,& de la

voye de corruption dont s'é-

toient servis les Hollandois,

qui pressoient le Siege avee

ardeur , se fiant à leurs forces

nombreuses , pour le petit

nombre des Aíïìegez, il luy

promit de donner ordre in-

ceílàmment pour un déta
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chement de Troupes de son

Camp, pour le secours d'une

Nation aussi belliqueuse que

la Françoise , & qu'en cas de

mauvais fore , il offroic une

retraite à Mr Martin , & à ses

gens dans Meliapour fous fa

protection , avec promesse,

aprés le Siege de Gingy, d'al

ler luy-mesmeà la conqueste*

des Places que Ram Raja le

rebelle occupoit à la coste de

CoromandeJ, & de restituer

à nostre Nation le mesme

poste pour la continuation

de son Commerce \ & pour

témoigner la satisfaction
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qu'il avoit de la conference

qu'il venoit d'avoir avec le

Missionnaire, il luy fit present

d'une piece de Brocart d'or

& couleur de feu , d'une cein

ture &de deux Bonnets, 1 un

raye d'or & de vert } & l'autre

d'une etoffe de laine brune,

mais íi fine , qu'elle est plus

*estime'e que les plus riches

étoffes d'or &. de foye : &

pouf feureté de son retour il

luy fit expedier un passeport

authentique , & luy oftrit un

Officier qui porteroit l'Eten-

dart du Mogol , à la veue

duquel les Peuples qui le re
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connoissent sont dansun res

pect comme si l'Empereur

estoit present , promettant

decrire au Directeur une

Lettre qui confirmeroit ses

bonnes volontez. Une neço-

eiationíì bien conduite n'au-

roit pû manquer d'avoir un

íùcces qui eust répondu à ce

qu'on en attendoit, si elle eust

prévenu le temps du Siege j

mais au sortir de cette au

dience, le Pere Dolu eut des

nouvelles que l'on ne tiroit

plus auSiege,&delà il comprit

la reddition de là Place,ce qui

fit que prenant congé de son
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Ami le General dé la Cavale^

rie, qui luy donna parole de

luy envoyer la Lettre du Prin

ce à Mr Martin , il retourna à

Saint Thomé avec son passe

port &íes presens, où il fut

informé que les Hollandois

à l'ouverture de leurs Tran

chées du costé des terres,

avoient souffert , sans oser

íòrtir, plusieurs attaques des

Aífiegez ,& que du Jardin de

l'Hoípice des Capucins joi

gnant la Cour des Peres Je

suites ,. l'on y avoit élevé un

Cavalier, fur lequel on avoit

fait une Batterie de deux pie
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ces de Canon, qui voyant à

revers les retranchemens des

Ennemis^es incommodoient

fort , & qu'ayant fait en un

jour une Batterie de douze

Canons d'un autre collé, ils

en avoietit tire plus de cinq

-cens volées , dont les Sol

dats Mores estant épouvan

tez , la pluspart avoient pris le*

party de íc re tirer, & d'aban

donner la Place -, & que pour

enlever le poste du Jardin des

Capucins, ils avoient fait un

détachement de cinq cens

nommes de leurs Troupes

d élite 9 à l'attaque duquel
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poste vingt François com

mandez par un Capitaine

Basque, brave & experimen

té , furent détachez pour la

defense du Jardin & de la

Batterie, soutenus par quel

ques Soldats Mores. Le mal

heur voulut que le Capitaine

Basque , nommé Lacomme,

♦ fut tué dés la premiere dé

charge , & que les Mores

abandonnerent les François^

ce qui fit que le peu de Sol

dats qni resterent ne pouvant

resister aux attaquans, furent

dans lanecesiìtç de íe retirer,

avec cette circonstance, qu
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un Caporal François avant fa

retraite ayant voulu mettre

le feu à des méches préparées

pour faire fauter par quelques

mines la Batterie, elles fe

trouverent mouillées par un

des Mores que les Hollan-

dois avoient corrompu , &

ainsi les Affiegeans maistres^

de la Batterie , pointerent

les deux pieces de Canon

contre un des Bastions du

Reduit , qui n'estant que

de murailles seches , fut en

peu de temps renversé, auíli

bien que les autres corps

du Reduit par le Canon des
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Ennemis.Majgré tous ces des

avantages , les Aíììegez ne

laisserent pas de faire par plu

sieurs décharges une resistan

ce au .delà de leurs forces ,

mais enfin ils se trouverent

dans Tobligation de capitu

ler, & ils le firent avec toutes

les conditions les plus hono-

* rables que l'on pratique en

Europe aux Sieges de conse

quence , puisque par les arti

cles de cette ^capitulation ;

Mr Martin & fa Garnison sor

tirent avec armes,& tambour

battant,Enfëjgnes déployees,

deux pieces de Canon ; &
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comme on leur refusa de se

retirer où bon leur semble-

roit , les Hollandois s'obli-

gerent de les ramener en

France fur leursVaisseaux }8>t

de les conduire à Batavia,

pour y estre embarquez íùr

ceux de la Flote de la Corn*

pagnie } dont le départ de

Batavia est fixé regulierement *

au mois de Janvier. A t'égard

des Missionnaires ,on leurre-

fiifa, ainsi qua Mc Martin, la

permiflìon de se rerirer en

quelques Missions de la.Co-

ste,& il fallut qu'ils acceptas

sent le mesme party.Lacort-
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íìderation qu'ils eurent pour"

Mr Martin , par le merite

qu'il s'estoit acquis depuis

tant d'années , fit qu'ils luy

accorderent le passage en

France , de fa Femme & de

fa petite Fille, avec tous les

effets qui estoient à luy, ceux

de la Compagnie ayant esté'

reservez comme appartenans

aux Hollandais. Ge fut le 3.

Septembre que cette Capitu-

lationfut signée dans le temps

même que le Pere Dolu avoir

obtenu du Prince Fiìs du Mo*

gol , la parole d'un secours -, &

c'est de cette maniere que
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Pondicheri a esté enlevé à là

Compagnie d'Orient de

France, dont le peu de cir

constances «que l'on en rap

porte ont esté envoyées icy

par la voye d'un Vaisseau Da

nois, party le 14. Septembre

du Port appartenant à la

Compagnie de Dannemark ,

à cinquante lieues de Pondi-

cheri, à la même Coste de Co-

romandel. Le PereTachart,

Superieur de cette Mission , si

fameux & si connu par les Re

lations de trois Voyages qu'il

a faits au Royaume deSiam,

& Mr Martin , Directeur , à
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leur retour , qui doit estre

dans la fin d'Aoust , ou au

mois de Septembre , nous

informeront plus particuliè

rement de tout le détail de

ce Siege.

Les Pauvres du Dioceíe

d'Auch ont couté cette an

nee vingt mille livres à Mr

*leur Archevefque , pour les

chauffer & pour les nourrir

pendant six mois , à com

mencer du premier jour de

Janvier dernier. C'est fur cet

te édifiante charité qu'a esté

fait le Sonnet suivant , fur les

Bouts-rimez proposez pour
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íeRoy, par l'Academie des

Lanterniftes de Toulouse.

DReffons , 2fece$ieux , à Se^e

un digne Buste,

Jl nous a racketta dans le temps

des glaçons,

Zivre dans nosire faim largement

ses moissons ,

Par là le moribond est devenu ro

buste. •

Qjue ce Prelat est grand f En hy

tout efi auguste.

Sa vit efi un tiffu d'excellentes

. ',, leçons;

Jl regarda toujours comme fimples

' , chansons,

Çe aui ne faroifi point solide , no-

, île, juste.
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Ennemi de tout ternes du fafle & de

£ orgueil

Jl fait k tous venansun favorable

accueil 5<

Et ne connut jamais que la raison

pour digue.

Auffì fans le secours à'aucuns se

crets refíorts,

jDí cent talens pour luy la nature

• prodigue.

Fait voler fur fes sas nos cœurs

pleins de transports.

Voicy un autre Sonnet fur

îes mêmes Bouts-rimez , tou

chant la glorieuse Campagne

de Mr le Maréchal Duc de

Noailles eiv Catalogne,
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f_J£w , c'est feu pour toy que les

*r honneurs dan Buste,

Ta gloire seriera la Zone des

glaçons,

Et pour grossir encor tes guerrieres

,í moissons,

Ton cœur est affez^ grand, ton bras

affez^ robuste.

Tes triomfbes nouveaux feroient

dignes £ Auguste.

Donne aux Enfant de Mars sau

vent de ces lcçonSj

lin eftflus qu AjwUonfar (esVers,

ses chanson^,

Qui tes faits éclatans fuisse nom

feindre au juste.

Quel fiaifìr de te voir brillant d un

noble orgueil



7î MERCURE

Faire au» fiers Espagnols un fou

droyant accueil,

Opposant à leurs traits ton courage

pour digue.

C'est à toy d une Armée à mouvoir

, les ressorts.

Mais au moins de tes jours ne fois

pas trop prodigue;

Rien ne pourrait calmer nos dou

loureux transports.

Ce troisiéme Sonnet est:

fur ces meímes progrés du

Roy en Catalogne. II est de

M'JaniíTonleFils.

AUX
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AUX PRINCES

de .l'Europe.

HE bien* que dites, vous , Po

tentats , Princes^ Rots?

Vous voyez^que de vous s' éloigne

la Vtíioire ,

Partout Louis le Grand aura tou

jours la gloire ,

£t far tout il ftaura donner (es

justes loìx. *

Deux Villes ,»» combat remporté

dans un mois ,

Ornerent à jamais une st beEe his

toire > ,

Et ï'occupation des Filles de Me

moire

Sera de reciter ses glorieux ex*

floits. r

Aoustz^4: P
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Palamos est à nous auM-bìen que

Gironne ,

2foaiBe à fcn grand cœur en He

ros s'abandonne ,

IIscait de nostre Prince accomplir

les souhaits.

r*tîdmirez_ fa valeur , redoutees*

puissance ,

Regardes^ ses bontes , implores^fa

* clemence,

Qiii -pour vous rendre heureux n as

pire qu'à la Paix,

Mr Robinet zelé à ion or

dinaire quand il se presente

quelque occasion de celebrer

la gloire du Roy, ne s'est pas

teu íur la glorieuse Campa



GALANT, y?

gne de Catalogne, qui Juya

donné lieu de faire l'Ouvrage

qui suit.

ODE.

POur la troisième fois , que de

bruit dans les airs !

En un beau jour la nuit se chan.

g',

Que de feux éclatant! que debril~*

lans éclairs !

Que de concerts par tout de joye &

de louange!

Quel grand évenement cause tous

ces transports y

Oà pour sesignaler chacun fait des

efforts !

On parle de Bataille & de Plate

gagnée.

Gij
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Jibi ce sont lei exploits d'un Due

: digne d'amour ,

Qu'encor tout de nouveau l'on ce?

lebre en ce jo tir, l' E

'Et dont jusqu'à Madrid spagne

est consternée.

'Ses Troupes à couvert d'un grand

Retranchement ,

t Et d'une humide & vaste Plaine>

Craignaient peu d'un Combat le

triste évenement ,

'Et triomphoient dèja par uns au±

dace vaine.

EOes croy oient pour nous un succès

. malheureux;

Mais au Vainqueur de Rose , à ce

t , , Duc genereux >

Z es destins de .L ouis assuraient U

Ficlaire»
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sainement le Ter s'enfle forme

de ses bords

yne double barriere à [es heureux

efforts :

Plus il trouve d'obfiacle , d*

il a de gloire*

JluJJì tofl qùil ïordonne ost voit

fendre les flots »

Par tout nos Braves k la nage,

Et le moindre Soldat paroi(l comme

un Heros, m

Dans les nobles transports de fort

bouillant courage. .

Il semble que le Fleuve en sent ft

forte ardeur ,

Que .d'en ejlre embrasé tout ému

far la peur , [ onde.

Jlveut précipiter la course de son

Zeflottant Element est donc vaincu

dabord,

Giij
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Z'Armée en triomphant arrive à

l'autre bord,

Oà pour elle en Lauriers la Vitloi-

re efi seconde.

Z'ibere à peine crois te qui fait

t (™ tffny »

Z'intrépidité d'une Armèey

Qjti fous les Etendaits d un inviti*

cible Roy,

6'avance vers son Camp de laforte

animée-

Il voudrait en fuyant eviter le

malheur.

Il ramasse pourtant ce qu'il peut

de valeur.

Pour n'estre pas vaincu tout-à-fait

avec honte. \ rement.

Il fe défend auffi d'abord fort {te.

Mais bien tojì on le force en [on

retranchtmentt
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Mt jamais on n'a vû de defaite plus

prompte»

De Morts & de Mourant tout le

champ est couvert s

Plusieurs qui pensent par la

fuite

Trouver à leur salut quelque refuge

ouvert ,

Sont encor immolez^dans l'ardente

poursuite.

Ce merveilleux succès a tout son*

plein éclat >

On y voit pour trophée , & pour

gain du combat ,

Prisonniers, Etendant , enfin ar

mes , bayt^es.

Hais il ne remplit pas les projets

du Vainqueur:

Il nefait qu animer son ^le&fa

valeur ,

G i»J
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A qui d'autres progris il sert tom*

me de gages.

La Vïïloire à son grè bienplus loin

le conduit ,

A Palames elle ïappelle,

llne balance point , a l *instant il

la fuit ,

Certain qu'à son ardeur elle fera

sideâe.

A peine noflre Armée arrive au

«. pied des murs,

Que les vaillans Soldats , qui de

vaincre font furs »

Le fer brillant en main escaladent

la Place.

L'effroy qui se saisît du cœur des ,

défenseurs, [ vainqueurs >

Aide les AsfdiUans a se rendre

C'en eft fait , & tout cede a leur

guerriere audace.
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Quelle rapidité de surprenant ex

ploits !

Que les'Ennemis elle étonne t

En moins d'un mois t ce Duc vain'

queur iufquà trois fois,

A tEmpire des Lis soumet encor

Girenne ,

Gironne , devant qui deux fameux

Generaux.

Ont d-un Siege chacunfait en vain

les travaux. m

rA quel point aujourihuy voit ott

monter fa gloire ?

Gagner me Bataille t & forcer leí

remparts

De deux Places ensuite y on crot-

roit que c'est Mars

Qui se fait y comme il veut,suivre

de la Vitloire.
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g

JBien-tostde toutes farts se répand

la terreur

Par ces trois premiers coups de

foudre.

{I?Espagne st superbe en estfrap'ee

au cœur ,

Son grand Conseil en tremble , &

ne fcait que resoudre,

'Il pense deja voir nos valeureux

Guerriers

"Eairc de tous costezjles moissons de

Lauriers >

Rouges du sang versé dans mille

funerailles t

Il croit les voir dêja planter leurs

Etendarts

Sur tous ses Bastions , & fur tout

ses remparts ,

£t mesme de Madrid foudroyer

les murailles.
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1

Z''épouvante de là che^ le Peuple

Germain ,

Ze Pitdmontois , & le Belgi

que,

Vole^& dans lotu let cœurs iouvre

un large chemin ,

Chacun frissonne & craint unescene

tragique.

2/a(fau mefme fremit malgré tout

son orgueil ,

Il croit ses hauts projets menaces

d'un écueil.

Et fa Ligue\ en un mot en demeure

étonnée,

Heconnoifjez^ enfin , aveugles En

nemis %

Qu'au plus grand des Heres tout

peut eftre soumis ,

Et qùen vain vous croyet^veirfa

gloire bornée.
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La Paix seule pourrait desarmes

ce Vainqueur ,

ÈSe a fait taire son tonnerre

Dèja plus d'une fois, pour rendre le

bonheur •

A cent Peuples lafsezjíe ïeffroyable

guerre.

Il e(ì prejì ce Heros par tout vi-

tloriettx j

Après tant de succès fi grands, fi

• glorieux»

De la faire pour vous du Ciel

encor descendre.

Cesses , cessez^ de suivre un Prince

usurpateur :

Et d'un Roy triomphant recher

ches la faveur.

Quel plus digne parti pouvez?

vous jamais prendre l

i
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Qjtey , pouvez.vofis rompre un

faible enchaînement !

Quels font les puiffans caraBe-

res,

Par qui cet Enchanteur fait vofire

entestemeut ?

Est-ce que vous aimei^ les pompeu

ses chimereiì

quoy bon vous nourrir de leUes

fiBions ?

Gagne t- il vofire estime avec des*

visons i

Ses grands progrès â Brest doivent

vouá satisfaire.

Qn vient d'y repousserses Troupes>

ses Vaisseaux ,

Et du sang des j4nglois faire rou

gir les eaux.

Sa vilioìre est ainsi par tout imaì

ginaire.
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Toy , NoaiBes , fans cesse aug

mente ton renom

Par des conquesta de la force

Des exploits dont tu viens d'hono

rer ton JBafion ,

£t d'un destin fameux , fuy la char

mante amorce*

Vn grand champ de Lauriers à ton

bras est ouvert ,

•Montre nous des flus beaux encor

* ton front couvert ,

Ta flace est assurée au Temple de

Memoire .

Mais quand on t'y verra joindre

avec la valeur ,

Vne haute sagesse , une aimable

douceur^

Enstn, ta pietés quoyl le pourra-

t on croire ì
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Ces Ouvrages , qui na-

voient pû jufqu'icy trouver

place dans mes Lettres , à

cause de ['abondance de la

matiere, rappellant le souve

nir de la fameuse Bataille du

Ter, je croyque vous ne se

rez pas fachée que je vous

apprenne ce qui arriva dans

cette importante occasion à*

un jeune Cavalier qui n'a

encore que douze ans. II est

Fils de Mr le Baron de Vellej

&comme il fut des premiers

à passer la Riviere du Ter, il

receut un coup de Mousquet

d une balle grosse comme un
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oeuf à travers la jambe. Mr de

Velle, son Pere , le voyant

blessé , luy ordonna de repas

ser la Riviere ,& il feignit de

vouloir executer cet ordre $

mais si tost qu'il s'apperceut

qu'il n'estoit plus remarqué,

ayant connu que l'Escadron

de Mr de Courcelles cher-

*^choit les Ennemis, il baissa

la main à son cheval 3 & alla

combattre à la teste de cet

Escadron. Vous n'aurez point

à douter qu'il ne s'y foie si

gnalé, quand je vous diray

que son cheval fut tué sous

luy. Lors qu'il fut à pied , lé
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Trompette de Mr de Velle,

& un Cajabinier le prirent,

&le porterent à Tourelle au

delà du Ter , où on luy fie

une incision. On ne trouva

ny os, ny nerf offensé , ce qui

rend saplaye aisée à guerir.

Tant de bravoure dans un

âge fi peu avance > donne

sujet d'attendre de luy les

actions les plus glorieuses.

Je vous envoye une lettre

deMrl'AbbéNadal. El lesait

voir son sçavoir, & sa reli

gion, & devroit estre lue' sou

vent par ceux qui, pour pa-

roiílre esprits forts >font con *
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noistre la foiblesse de leur

jugement.

AM'LABBE' DE PIBR AC,

Maistre de la Chapelle

de son Altesse Royale.

JEfremis encore , Monsieur t

de U conversation que j'eus

vhier ave§ M de. ...... je vis

dans tout son jour , cette incre

dulité qui vous scandalise. Ces

mesmes bien séances du siecle que

vohs m atcuses de garder quel,

qu fois tropscrupuleusement n'ont

pu me retenir dans le silente , ny

me porter a trahir des verites

aujji saintes que telles quil atta.
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quoìt. Sensible à linjure qu'ilfai -

soit à la Religion , je sentis moins

la dignité de fa personne, J'ou-

bliay que favois À répondre &

un homme àune condition su

perieure i je fongeay feulement

quefavois àsoutenir la cause de

Dieu. Vnftgrand interefl réveil

la en moy toute U 'vivacité dont

je fuis capable. Avouons le ,

Àîonfìcur , l incredulité dans les

matieres de la Religion ne fait

pas beaucoup d'honneur. Ellepor

te avecfoy un caractere d'igno

rance & de libertinage. On ha

sarde des choses fur ic chapitre

d la Religion , que l'on n oserait
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avancer fur des sujets moins es

sentiels. Apres tout , la plu/part

des personnes qui parlent contre

(Ile avec le plut de chaleur , &

quise repaient de je nefçay quel

triomphe , n'ontjamats étudiése

rieusement les verites qu'ils corn-

battent , & n'en jugent ordinai

rement au âpres unepremiere vue.

«O» nefuit pas <tjse% les lumieres

de l'efjtrit \ <2r quelque vif que

soit le sentiment dans le cœur des

incredules , il efi étouffé par des

passons encore plus vives. La

'verité de l'exijlence d'un Dieu

a tíié la creance de tous les hom~

mes , £r la Doctrine de tous les
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siecles. La face du monde a chan

gé plusieurs fois , & les revolu

tions qui ont enseveli tontes cho--.

fès, n'ont point touché à cette •ve

rité. Aprés mille changemensécla.

tans , subsistant toujoursJans al

teration , elle n'a pas eu besoin

que les lumieres & l'étude des

hommes la fijsent revivre. Liée

étroitement au cœur, proportion

née à l'cfferit , puisée dans lesein

de la nature , établie dans les

religions & dans la societé y

prise , enfin , dans la Philosophie

tnefme) elle n est redevable ny à

l'exemple 3 ny k l'éducation ,fou-

vent contraires aux vues de la
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Politique , £7* toujours indépen

dante de fes dejfetns. C est du

fond me/me de son ignorance ,

que l'incredulité tire Jes princi

pes , & ses preuves , & ne

pouvant penetrer dans les miste-

res de la nature , elle s 'en sert

pour justifier Jes doutes , & pour

^ combattre tant de caracteres de

Divinité qu'euey trouve répart-

dus. Incertaine des vues de

Dieu & dt la destination de quel

ques creatures -, elle accusefa Sa

gesse &fa Providinte you elle en

rejette les ouvragesfur une desti

née aveugle & capricieuse , fur

le pur hasard, termes vmdes de
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sens , riens préoccupans & spe

cieux > vainsfantômes de lima-

ginatwn & la rejjourçe éternelle

de l ignorance. On peut encore,

Monsieur , opposer à ^incredulité

vôtre vive persuasion Un esprit

aussisuperieur que le voflre , sait

honneur à la Religion qu'il adore ,

tria sainteté de voíïre vie nous^

répond de la Foj de ses Oracles.

Jefuis voflre } £tv.

J'ay à vous entretenir d'un

orage dont les effets ont esté

si prodigieux & si surprenons,

C|ue dans les siecles passez ,

ou n'a rien vû de semblable.
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Le ty de Juin dernier il s'é

leva vers les sept heures du

soir , une nuée épaisse , mef

iée d eclairs & de foudre , fur

un Village , appelle Saine

Martin de Vers, à trois lieues

de Cahors en remontant le

long de la riviere de Lot,

Cette nuée devint ensuite

^enflammée comme du feu ,

ce qui jetta la tetreur dans

l'esprit des Habitans qui se

renfermerent dans leurs mai

sons. Elles estoient jusqu'au

nombre de soixante, & celuy

des Habitans estoit à pro

portion j c'est-à-dire , qu'on

y en
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y en comptoir plus de qua

tre cens. Quant au Village,

il se trouvoit situéentre deux

montagnes dans un valon

assez étroit , arrosé par un

ruisseau sor lequel il y avoit

plusieurs Moulins , & parti,

çulierement une Papeterie ,

quiappartenoità M' le Com

te de Cabreres. La nuit estant'

survenue , on entendit tout à

coup un gros air qui renver

sa tous ies toits. La nuée

fondit bientost en greíle &

en pluye. Cette grtíle estoit

auísi grosse que le poing & en

si grande abondance, qu'on
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la voit encore en ce lieti

& dans deux Paroisses des

environs , de la hauteur de

plus de quatre coudées, mais

fur tout la pluye .tomba avec

tant de violence , que les

eaux ramassees dans le valon,

& jointes à celles du ruisseau ?

formerent en peu de temps

ì un torrent dont la rapidité

emporta presque en un ins

tant toutes les maisons de

ce Village , avec la Papeterie

<& tous les Moulins -t de forte

<jue dans le heu mefme où il

estoit situé on n'y peut plus

jreconnoistre la moindre tra~
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ce d'aucun bastimem. On

n'y voit qu'un roc & des ra

vines affreuses , & ce qu'il y

a de plus déplorable , c'est

que tous les Habitans ont

esté enveloppez dans cette

inondation ,íàns qu'il en foin

«chape un seul. Ce torrent

ayant suivy le cours du ruií-

íeau , entraîna fur son passa

ge environ trente maisons

* ou granges , & alla íe jerter.

dans le Lot , qui n'est éloigné

que d'un quart de lieue du;

Village de Saint Martin de

Vers. Vous pouvez juger

dans quel étonnement on fut
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» Cahors , voyant la riviere

couverte de debris de basti-

niens } de meubles , & de

corps morts qui flottoienr.

Si toit qu'on en eut appris la

cause , les Consuls envoye

rent diverses personnes fur

des bateaux , qui arresterent

plusieurs cadavres qu'on a

•enterrez avec les ceremonies

ordinaires , & quantité de

meubles qu'on doit rendre à

ceux à qui on sçaura qu'ils

appartiendront. Mr Vinhart,

Curé du Village , fut trouvé

mortíur le gravier, ainsi que

le sieur Druy Notaire , qui
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avoit une infinité de regifc

tres fore importans , & le Sr

Rous avec toute fa famille.

Des circonstances extraordi

naires suivirent l'inondation.

Le torrent mesté avec les eaux

de la riviere de Lot leur com

muniqua une puanteur qu'on

ne pouvoit lupporter- Ainsi

eilcs se trouverent si em^

poisonnées par la maligni-

ré de l'exhalaifon , qui avoit

servi de matiere à la nuée ,

que les poissons sejettoient

ííir le bord de tous co-

stez. On y a trouvé plus de

mille quintaux de carpes &
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d'autres poissons morts dont

personne n'a eu tentation de

mander. Ce recit est fort fi-

delie , & vient de gens tres-

dignes de foy , qui ont vtfc

rout ce desordre.

Voicy un nouvel ouvrage

de Mr de Vin. Je n'ay rien à

vous en direapre's vousavoir

«îiommé l'Auteur.

LES SOTS DE BEAUNE.

f~^Hacun connoist du Ciel la fa-

taie puissance ,

Et l'on fcait qu'une banne tu mau

vaise influence *
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t .produit fur toutes les Citez^*

Ces differentes qualite^

Qui dés le feint de leur naiflan*

et

Font de leurs Citoyens la bonte o»

l'excellence-

A leurs A(Ires malins Beaune doit

tous ses Sots t

Zes Ptiff^rts leur orgueil, les Lan-

V ,.' grois leur folie ,

Les Gantois leur mutinerie*

Lagny ses paresseux , ó Paris f?S^

BaduUts.

De tom les quolibets qu'on donna

Àthaque ViUt ,

Peut-eftre qu'on pourroit faire un

-, •, plaisant recit, : ~ -

Mais cela feroit inutile »

£t ce feu que fen dis suffit.

Reprenons Beaune. Fn tret*

grand Prince, .« .. . , i

I iiíj
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Dont la gloire & le nom neperiront

jamais >

Condé, des Bourguignons visitant

la Province ,

Y fui dìfner un jour , & par deuM

ou trois traits

Connut de son impertinence

Que les Contes plaisant qui cou.

raient par la France ,

N'estoicm dans le fond que trop

. vrais.

Ses Echevins le regalerent

D'un ample compliment qui leur

coula des foins,

Mais quìvaloit pourtant bien

moins

Que le Vin qu'ils luy presente,

rent.

Ce grand Prince en feavoit la re

putation V ' . ? •

Et comme il le trjtnva. fort bon*
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JVn d'eux qui pensait efire habile

autant que noble ,

Et far là faire honneur à leur

heureux Vignoble ,

Zuy répondît»Ah!Monseigneur»

JSsoui enavom bien de meilleur.

Je n ay pas de seine à le croire^

Reprit en souriant ce Vainqueur

de Rocroy ,

Mais vous atfendezj>our le boire

Vnplus bonnefie homme que moy.

C'est en user avec prudente,

Et je vois bien par ce bon sens

Que vous estes d'habiles gent.

D une profonde reverence

Messieurs les Echevins payerent

cet encens ,

Et de ce trait railleur loin de voir

la finesse ,

Descendirent tous fort contens

De leur Vin & de Son Altesse,,
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Mais à peine estoientils fortes

Qu'au milie» de la cour far quel

qu'un avertis r

Que pour laver fa bouche un feu'

r de leur eau frise

Avoit far ce grand Psince esté

nommée exquise ,

Ils crurent là deffns qu'avant qu'il

s'en aUafi

Jl estait bon au^ que l'on l'en re

gala/?.

^ AufR test à perte d'haleine

Par leur ordre donné l'on court à

la Fontaine ,

Et de cette eau far vingt gar

çons ,

Gemiffans fous le frids & fuans de

foiblefi,

Pont de retour chee^fon Alteffe

' Porter avec eux cent flacons.

Le Prince alors à lafenestre-
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. Causoit avec ungrand Seigneur^

Et dit en les voyant , peut-estre

Bfi- ce là de ce Vin qu'ils nous ont

dit meilleur.

Ils s'en avisent tard , fay difnê ,

mais n importe ,

\ Allons voir ce present nouveau ,

Quen figrand halie on nous ap

porte.

Voila , luy dirent-ils^Monfeigneur^

de cette eau

Que JTofire Altesse vient de tro*±

ver excellente, '

Et que la Ville vous prefentel

Elle eûst accompagne nos BouteiUei

de Vin t

Si plàtofi en eust fceu son fortune

t destin , [ diligence ,

Mais à votu Çapporier on a fait

Si-tost qu'on nous en a donne la

connaissante.
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Ahlvout avez^rdison, Messieurs^

$écria Son Altesse , & rien n'tji

plus honnefle

Que de m offrir dcqucy rabattre fcs

vapeurs,

l'en aurais eu malà la tefle,

Et cette eau ne pouvoit venir plus

à propos.

Jl e(ì vray que la dogg a lieu de me

surprendre î

Mais tam mieux , (ï la soifs*avise

& de nous prendre*

2/oué n'en manquerons point , ny

moy , ny mes chevaux,

LE JEU DE PAUME.

TAndis qu-e je tiens ces

Beaunois ,

Souffre , ZeFleur , que je te dise

Encore un trait de leur sottise.
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]Z'an des plua justes de nos Rois

Curieux de voir son Royaume

Passa cbez eux. Hè>-bien , leur àit-

ilendifnant ,

Verrons -nous vosire Jeu de

Paume

J)ont vous parlies^tantost ì & que

vous vantiez^ tant ì

jDès qu'il vouaplaira , Sire, Alle^,

qu'on le prepare i

Je veux avant que de partir

M' exercer & m'y divertir. ^

Ravis qu'ils estaient leur troupe

se separe,

Et chacun va de son costè

Détendre sa tapisserie.

Pour quoy faire ì Ab ! J.eBeur ,

t'enferois-tu douté ì

Jusqu'à ceux de la galerie

£ts murs de ce Tripot en furent
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£t quand le Roy , venu pour jouer

sa partie ,

S'tnfarma de ces insenses ,

S'ils jouaient de cette maniere ,

2Jon y Sire , avec naïveté

Répond leur impertinent Mai-

***

Mais par U nous avons cru

faire

Honneur à vofire Majesté,

le vous fuis obligé , reprit ce Roy

& sisage

Et qu'on ne peut affez^ louer.

Je vous Sautais esté cependant da*

vantage

Si ce leu n estait pas hors d'eftai

d'y joìtrr,

A ces mois ptits confus qu'un Sous-

fleur ne peut l efire

''-Quand tl voit en vapeurs son esprit

disparotftrt, . '
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StfoS pauvres Beaunois toujours

; , ,.; ,

Sans dire mot se regarderent.

Jtìs rougiffoiept de honte , & jamais

rioublierent ~ ,

Qujl ne fa»t pff&tt tapi/fer, Us

Tripots.

L approbation que le Pur

íblic donna au Dessein du

Feu de joye fait à Lyon c%

i'année iéfjz. dont le ftijeç

estoit , Les tv<iins efforts 4e

i'Europe conjurée contre U

J^rance % representez par une

fiction tiree des inventions

ingenieuses d'Homere -, 014

çc Poète nous fait voir Jup|r
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ter victorieux de toutes les

Puissances de la Terre , qui

avoient entrepris de ]e dé

trôner, a porté le Sr Sevin,

qui en avoit fait le Dessein

éc la Peinture,d offrir ses foins

à Mrs du Consulat , pour le

Feu de joye de cette année.

II s'est: attaché au succès des

«Croies victorieuses du Roy

& a choisi poyr sujet , La

Seurete de la France au milieu

de tant d'Ennemis, appuyée

fur l'intrepidité, la valeur, &

le bonheur des Armes de Sa

Majesté, qui aprés avoir of

fert íi genereuiement la Paix
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à ceux qu'il est en possession

de vaincre & de battre de

tous costez, ne vient de re

prendre les armes que pour

assurer le repos de ses Peu

ples.

Un Mars représentant le

Roy, qu'on voyoit tranquille

ment assis fur un globe azuré,

remply de trois Fleurs de Lis^b

symbole des trois Augustes

Personnes de la France, le

Roy , Monseigneur, & Mon

seigneur le Duc de Bourgo

gne, designez par cette De

vise, Tres orbern implent , ap

prenois que ces trois Augu

re/*/? K
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stes Testes remplissent les

vœux de la France > comraer

les trois Fleurs de Lis , an-

cienssymboles de l'Esperance

dans les Medailles des Em

pereurs Romains , remplis

soient le globe sur lequel

Mars estoit assis. L'Inícri-

ption qui regnoit fur la Frise,

«éstoit l'ame de tout ce Des

sein.

Sub Ludovic o magnO

ARMATO GALL I M

SECUR1TAS.

Elle estoic expliquée pàr ces

quatre Vers.

En cette pojlure tranquille
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Où se 'voit le Die» des Co/w-

bats,

Louts procure à cette Ville

La douceur du repos que luy-

mefme n a pas.

. Une Pique, sur laquelle

Mars estoit appuyé , mar-

quoit la fermeté constante

du Roy au milieu de tant

d'Ennemis conjurez , comme*

son Bouclier estoit le sym

bole de la sagesse, qui rend

inutiles rous les efforts de

ceux qui conspirent contre

luy. i

Sur le Bouclier de Mars

estoit le Signe celeste du

Kij
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Lion, le plus chaud de rous

les Signes , symbole de la

fidelité , & du zele de la Ville

de Lyon pour le service de

Sa Majesté , ce qu'expri-

moient ces mots fur la bor

dure du Bouclier.

Pourmoy , de tous leplus ardent.

Ce Bouclier en forme de

ifoleiï, faifoit voir la Devise

du Roy , & servoit à faire

connoistre quel eítoit ce

Mars, qui nous tient fous íà

protection.

Les Aigles & les Lions e£*

frayez reprefentoien* les En

nemis de la France ; l'Efpa



GALANT. n7

gne, la Maison de Haspourg,

la Hollande , la Savoye , la

Baviere, 1*Angleterre, avoient

des Liorts pour Armoiries,

pour Supports, ou pour De

vise- Auíïì peut-on dire que

la Ligue est une Societé Leo

nine. Nous apprenons parE-

íope quelle est cette Sociétes

& il eit aisé de deviner qui eír

le Lion qui est l'Asne , & qui

est le Renard,

Les Armes des Provinces

de France estoient blazon-

nées fur les Etendarts., Cor

nettes, Guidons & Drapeaux,

qui íbnc comme autant de
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défenses contre les Ennemis

du Royaume, representé par

le Globe, sur lequel estoit

assis le Mars François.

Le Dauphine , porte de

France écartelé d or au Dau

phin d'azur lampafle , lorré

-& oreillé de gueules.

"Bretagne , d'argent se

mé d'Hermines,

i La Bourgogne , bandé d'or

& d'azur à la bordure de

gueules componée d'argent

& de gueule , qui est Bour

gogne moderne.

■ Guyenne s de gueules aìi

Lcopard d'or.
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[ Normandie , de gueules à

deux Leopards d'or , l'un fur

l'autre.

Provence, d'azur à une Fleur

de Lis d'or, surmontée d'un

lambel de gueules.

Languedocy de gueules à la

Croix clechée , vuidée &

pômmettée d'or.

Poitou, de gueules à cin^

Tours d'or poíées en íautoir.

Champagne, d'azur à la Cot-

tice d'argent, accompagnée

de deux autres Cottices po

tencées & contre-potencées

d'or.

Auvergne, d'.or au Gonfa-
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non de gueules , frangé de

íìnople.

,8í<w»,d'or à deux Vaches

de gueules accolées, accor-

nées & elarinées d'azur., écar

telé.

De Foixì qui est: d'or à trois

paux de gueules.

. Picardie-) de France , écar-

ielé d'argerît ;à trois Lion
el

ceaux de gueules.

Lyonnois , de gueules au

Lyon d'argent couronné

dor.

Foreft}âe gueules au Dau

phin pafmé d or , lorré ôc

oreillé d'azur.

Beaujolais,
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Beaujoloìs, d'or au Lion de

sable , armé & lampassé de

gueules, brisé d'un lambel

de cinq pendans de mefme.

Les Armes de la Ville

<le Lyon , fur la clef de l'ar-

f- "ceau, estoient de gueules au

Lion d'argent , au chefcousu

d'azur à trois Bleurs de Lis

d'or. H* r >

Au dessus estoienj les Ar

mes deMr le Maréchal Duc

de Villeroy, d'azur au che

vron d'or , accompagné de

irois Croix ar/crées d'or.

Celles de Mr le Comte de

*s4ouJl 1094. L
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Canaples estoient d'or aií

Crequier de gueules.

Les autres estoient allego

riques. L' Aigle à deux testes

eployée estoit pourl'Empire;

le Lion pour l'Espagne , &

les Faisceaux de Fléches pour

la Hollande. LaSavoye avoit

les siennes sous les pieces

^principales qu'elle porte dans

íes Alliances.

La seconde face de la Ma

chine representoit Bellone,

Déesse de la Guerre, sur son

Char attelé de deux Coqs

herissez , symbole de l'acti-

vité &de la vigilance de nos
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Generaux , qui portent par

tout le fer& le feu, comme

Bellone,qui lance des traits

de tous codez. Le Cartel

avertiíïòit les Ennemis de

detourner les coups qui

les menacent , s'ils n'acce

ptent promptement les offres

genereuses que le Roy leur

a faites , sacrifiant fa prop?^

gloire au repos de fes Sujets;

Fiers Ennemis , retires vous,

Loiiis de toutes parts u* lanttr

Jon tonnerre ,

Si pour en détourner les toups,

y<tus n acceptes U Paix de ce

Dieu de U Guerre.

h n
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Mercure & l'Abondance

qui tenoient ce Cartel , fai-

soient voir les secours que la

Ville de Lion fournit aux

Armées du Roy , pour îentre-

tien de ses Troupes par le

inoyen de son commerce &

de ses denrées, particuliere

ment pour le Piedmont & la

Catalogne.

Les deux Palmiers & les

Couronnes Rostrales , Mu

rales , Obsidionales, Caítren-

ses & Triomphales , enfilées

dans les troncs de deux Pal

miers 3 qui formoient une

iespece d'Arc de Triomphe,

• í
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matquoient les Victoires

continuelles & les Conque-

stes du Roy y ce qu'èxpri-

moienc deux rouleaux volti-

geans entre les Palmes, avec

ces mots des Medailllesan-

tiques des Empereurs.

VLCTORI PERPETUO,

TRIuMPHATORI PERPETU^

Au yifloneuxperpetue!. A celuy

qui triomphe toujours.

On voyoit des Venis qui

l jufloient contre le Soleil > &

des vapeurs qui s'elevoienc

de la terre ôc des marais ,avec

ces mots d'un ancien Pro

verbe.

L iij:
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Frvstra adversvs Solem.

En vain contre le Soleil. '

' Ce que nous éprouvons

heureulement dans les vains

efforts de nos Ennemis con

tre le Roy; & nous voyons

aujourd'huy renouvelles la

gloire du nom François , qui

^oit déja dutemps* desGrecs

& des Romains , la terreur de

toute la Terre , comme le

bonheur de leurs Armes est

invincible.

Ttrior Gatiici nominìs , &

Armorum inviÛa felicitas.

Une Colombe venoit se

poser sur le Bouclier de Mars,
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avec un rameau d'Olive, ce

qui estoit un présage de la

Paix si desirée , & de la tran

quillité qui doit succeder à

la victoire , comme elles é-

toient representées en deux

Medailles qui avoient pour

legendes , Vifloria uíugufta,

O'Tranquìllitas Jugujla.

M' le Comte de Saint Geor

ge , nouvel Archevesque de

Lyon , n'eut pas plutoíì: pris

possession de son Eglise , qu'il

alla au College des Peres Je-

luites , où des complimens

. luy furent faits en toutes sor^

L iiij
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tes de Langues. Les louan

ges qu'on luy donna ne pou-

v oient paroislre affectées ,

puisque fa vaste erudition eíb

connue de tout le monde.

Ce Prelat excelle fur tout

dans laconnoiísancedel'His-

toire Ecclesiastique , du

Droit Canon, des Conciles,

tfes Mathcmatiques , de la

Langue Greque , & de l'Hc-

braïque. Voicy une partie

cìe ce qu'on luy dit eh Vers

François.
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MADRIGAL.

Qyand le sage Z ouït remslissant

￼ nostre attente ,

Vous confia cette Eglise imporl

tante ,

On crut qu'au seul merite il veuloit

faire honneur i

Dèirompons-nous , c'est une er

reur.

Jl n entra dans ce choix justice

faveur i

ll avoit un motif qui flus prè&

ïir.tereffe.

Par un choix st judicieux

Jl voulutfaire honneur à fa propre

sagesse.

ll n a pas pù s y prendre mieux*
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AUTRE.

LOrsque le plus sage des

Rois

Parmi cent Concurrents de vous,

seul a fait choix ,

Pour remplir cette illustre place ,

lin*a point pretendu de vom faire

une grâce,

'il vous choiftt par defjus tous,

C'est qùd n en connoiA point de plus

digne que vous.

STANCEí.

Y)Relat J'ornement de la France ,

Et les delices de ces lieux ,

Vous ramenera Paix , le calme,

dr fesperance ,

En vous faisant voir anosyeux-



CALANT, m

Astes^ & trop long-temps une impor-

tune absence

A troublé nos phi doux plaisirs ,

est temps que vofire presence

Remplifie nos plus chers desirs.

Clerjnont & theureux Tours ont eu

seuls tavantage

2?avoir tstè dix ans vofire sejourt

Il faut bien que Lyon partages

Le mesme bonheur à son tour.

Cette Ville autrefoissi there k vofire

enfance

Cultiva pour les Arts vofire heu.

reufe naistance ,

Et vous fit d'AppoUon goûter le

doux repos.

Elle compte à present avec qttelque.

Apparence ,
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, D'avoir bien situ de droit qu au

cune autte de France ,

De profiter de vos travaux.

I

Sans effort isatis murmure t ellefera

docile

Auxfidettes avis de son sage Pas

teur:

Za chose riest pas difficile

Quand on a par avance & l'estime

& le cœur.

Za grâce ,l'art , & la nature

Ont versé dans vous fans mesu

re

Tout ce qui fait un grand Pré

lat ,

Za vertu , resprit , la noblesse ,.

Ze profondsavoir , lasageffe ,

La droiture , la politesse*

Et tous les grands, talens qui don*,

nent de /' éclat.
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Apres qu'on eut fait l'cloge de ce

Prelat, en Vers Grecs, on luy recita

ce Madrigal.

f

CI pour vousfaire compliment

^Nouj empruntons des Grecs

fagreable langage ,

Çe rìefl sas , Grand Prelat , fans

quelque fondement,

jl est vtay que le Grec ne feroitpai

d usage f

Pour haranguer toute forte ^tt

Mais il convient bien aux Sça-

vans.

Za langue de Platon & d'Homere

est la voflre ;

Vous la parlex^auffìhien que la

nostre.

Nous le fçavons , # nous Pad£

mirons tou*,
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Ce qu'on appelle Grec, est du Grec

pour tout autre ì

Mats c'est du pur François pour

* voua.

Les Vers que vous allez lire , fu

rent les derniers qu'en luy fit en

tendre.

E Public qui prétend vous ton-

< noiflre fort bien ,

assure , Grand Prelat , que vom

rìignorez, rien :

Que lHistoire , les Arts , & Ici

Langues sçavantes,

Zes Langues mortes & vivant

tes,

Ce que les Anciens ont écrit »

Ce qu'ils ont fait, ce qu'ils oní

dit ,

Tout est fans embarras rangé dans

vofire esprit-
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On dit qu'en fait de Loix , <k Ca

nons , de Conciles »

Vous faites peur apx plus habilesi

Qjte vous avez^ appris , penetre y

medité

Les secrets de VAntiquité

Zet plas abstrus & les plus dìffi-

cilesi

En un mot s que vous fçavez^ toutt

due vous avez^ tout là de l'un à

l'autre bout,

yoilk ce que de vous par tout

entend dire.

27' en déplaise au Public, pour qui

j'ay grand refpeEl .

Contre son témoignage enfaux fose

m'infcrire.

Vn tel discours niest fort fufpeíï.

le puis nommer plus de vingt

choses

Qjtìfontpenrvm des'Uttrtt tloses,
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Etsans craindre de m abuser t

Je gage cent contre un qu-avec

vofire science ,

Vous ignorez^ autant & plu! qu-

homme de France ,

Z 'art de se contrefaire , & de se

déguiser,

De donner tout à l'apparence ,

Le grand art de thesauriser ,

í'art me[me de vous reposer ,

^ Celuy de conduire une intrigue ,

Deménager une secrette brigue 9

Z 'art si commun de se Vanter t

Z'art commode de se flatter ,

Z'art facile de s'entefter.

Mais fans quicy je vous fatigue

Par un long & fâcheux amas

De ce que vous ne fçave^pas^

fose du moins dire avec affu*

rance

Quels que soient les talent en quvy

vous excellez^
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Que vous ne sçavezjpas deux choses

d'importance :

C'est combien on vous aime , &

combien vcus valez-

ftfalgrè voftie vaste geniey

Qui penetre , qui creuse avec tant

de clanex,

Les plus grandes difficultes

Je vous donne aujourd'huy vingt

ans de vostre vie ,

Pour fçavoir ces deux verites

Comme je connois vostre

curiosité fur toutes tes choies

qui en íont dignes , je vous

fais part d'un Traité sommai

re des Abeilles à miel, qui

vous fera connoistre les avan

tages , ôc les revenus consi-

aioujl 16 p M.
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derables que l'on peut tirer

de leur travail.

DES MOUCHES

à Miel.

TOus les tuteurs qui ont

écrit fur le sujet des Mou .

ches x Miel yfcfont contente^ de

éterire avec beaucoup de foins

toutes les particularites de leur

origine , leurs mœurs & façons

de vie , leur (economie dans leurs

ûclions , leur grande application

au travailleursoumission à leur

Roy 9 la subordination qu elles

gardent entre elles , rjr* beaucoup

csautres billes qualité^ qu'ils ont
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remarquées dans ces agreables

ménageres donc ils ont parlé avec

beaucoup d'éloges -t mais ces mê

mes tuteurs ne se fontpas ajje^

étendus à nous fdire connoijìre le

revenu , & les grandes richesses

qu'on enpeut tirer annuellement ,

fans faire beaucoup de dépense au

tre que celle d'avoir desRuches dm -

ne nouvelle maniere & tres agrea

ble , inventées par M Duval t

Ingenieur <y Architecte des Ed.

timens du Roy, quil a bien voulu

rendre publique , pour ne rien

laijjer a desirer dans un sujet aufjt

important que ctluj dont il s'a-

S"-

* M ij
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Perinnene doute que les Mou

ches d miel ne soient d'un tres-

grand rapport, lors qu'elles font

bien gouvernées. Jlnerefloit donc

plus pour U perfeéíion de cet Ou

vrage, qu'à trouver les moyens

faciles& assures pour arrefterla

perte continuelle qui fe fait des

jfètons O* EJJeins provenans de

ces Mouches , qui ordinairement

s'ecartent du lieu de leur nat(tante

ponr aller travailler ailleurs , ou

s'arreflent fur la cime de quelque

arhie inaccejjìble , aux trous des

murailles}ou en d'autres endroits,

d'où on n: peut les recuedlir. Ce

qn< ejì confìderable f cejl d'avoir
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trouve les moyens de neflre plus

obligé de faire perir cruellement

ces admirables^ Ouvrieres, en les

étouffant pour pouvoir profiter de

leur travail.

Il ejl indubitable quen évi

tant tous ces fâcheux accidens'•,

on aura trouvé les moyens ajfu-

re% de faire des revenus considé

rables rfans ejìre engage à une

grande dépense. Il n'y a point

d Ejjein qu'on aura bien gouver*

né , qui ne rapporte du moins cha

que année la somme de quin^^e

livres; deforte que mille Rjtcbes

peuvent produire tous les ans la,

somme de quinte mille livres,
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ainsien multipliant le nombre des

Touches, on multipliera les reve

nus à proportion, ce qui peut aller

prejque jusqu'à ïinfini.

Les Curieux » aujft-bien que les

Communautes de Religieux &

de Religieuses , qui ont pour {'or

dinaire de grandes étendues de

jardinages& de cloflures , pour

ront profiter de ces avantages plus

commodement que les autres per

sonnes seculieres , qui n'ont pas

ordinairement toutes ces étendues

que demandtroit un grand nombre

de Ruches , quoy que neanmoins

elles n'occupent pas beaucoup de

flate. Ce quiejì particulièrement
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à considerer , c'est qu'ilj a dans

toutes les parties du monde des

Mouches a miel, dont l'on pourra

tirer le mefme profit.

Le dessein de la nouvelle

fabrique des Ruches, est tres-fa~

cile à exetuterpour neplus perdre

les EJJeins , qui ne pourront plus

s'écarì et de leur premiere demeuTe,

& dont on pourra disposerfaci

lement dans les faisons convena

bles } fans estre obligé de les faire

mourir en les étouffant, comme ,

il a fallu le faire jusques à pre

sent.

Cette Ruché est disposée de ma

nière quon voit travailler tes,
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Mouches, & toutes leurs aclions;

Jans s'exposer au danger d'en estre

piqué.

Cette Ruche est d'une tres-

mediocre grandeur , & tient peu;

de place }n ayant que sei^epouces,

de diametre, & dix huit de bau*

teur. Elle est divisee en irois par

tis. La premiere £7" la plus bajfít

qui n'a qu'un pouce & demy de

hauteur,frt d'office , où l'on met

quelque provision}comme miel fa

rine defeues , pour suppléerau de

faut de leur nourriture t n'ayant

pas ajfe^de temps dans bs arriere*

faisons pour faire une recolte suf

fisantepour les nourrir pendant U

rigueur
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rigueur & longue durée d'un

grand hiver. Sans ce petitsecours

elles seroient en danger de mourir.

Le dessus de ces ojfìces ejl le lieu

où les Abouches ouvrieres reçoi

vent les jeunes , qui apportent

tout ce quelles ont pu recueillir

dans la campagne & dans les

fleurs , d où elles reviennent ch*%-

gées de leur butin , pour efìre cm*

ployé à faire les cires & le miel,

ce que les anciennes mettent en

auvre avec bien de l'aj]ìduité&

de l'indufirie. , attachant tous

leurs ouvrages k des échelettes &û

de petites traverses disposées poUr

cet effet. La partie U flus haute

Aoust 169 4. N
----- w
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eíh la demeure de leur Roy } avec

les Officieres tce qu'on ne fçauroit

aJseK admirer , & qui ne peut

pajjer que pour un prodige Jans

exemple.

Il feroit malaisé de bien com

prendre toutes ces particularites

jans eflre aide du Dcjjein gravé

que M' Duval donnera au Pu

blic, avec un petit discours /ûjfí.

jant pour faire concevoir toutes

, les choses qui concernent les Mou-

' çhts à miel, renvoyant pour le

surplus les Curieux , qui en vou

drontprendreplus de connoi§ance%

aux Auteurs qui ont parlé des

Abeilles d*m toute leur étendue.
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. * Les modelles de la Ruchefont

faits , & on les <voit che^ le «Sr

Lelibon ì^Maifire Menuisier , à

l*Enseigne du Grand £harlema-

gne , grande rue du Fauxhurg

S. Antoine àTaris.

, } Soie que le Roy inspire à

ceux qui l'approchent 4es

sentimens de bonté qu'il a

pour son Peuple, soit qu'ils

se fassent une gloire de les

suivre , il est ordinaire, &

comme naturel aux person

nes de qualité qui font à la

Cour , de faire du bien par

tout 011 elles vont. Ce qui

N ij
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s'est paste il n'y a pas long

temps en Touraine'en est une

preuve. Mr le Marquis de

Dangeau , Gouverneur de

pette Province , s'y rendit au

mois de Juin avec Madame

la Marquise de Dangeau,

Madame la Duchesse ' de

Montfart , Mr le Prince de

Morbac , Frere de Madame

•de Dangeau , Sc. Mrl'Abbé

de Danpeau , dont vous con-

iioiísez Ie rare merite. A pei

ne y fut-il arrivé dans sa belle

-maisonA de la . Bòurdaiíìere*,

qu'il y ardiònna~des ouvrages;

afin que Les pauvres Paysans

\
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pussent gagner dequoy vi

vre. Le 10. Juin il vint à

Tours aux acclamations du

Peuple , pour faire chanter

endiíferens jours le Te Dmm\

pour la nouvelle Victoire de

Catalogne , dans les deux

grandes Eglises de S. Catien

âê-deS. Martin, & il y aíli^a

avec fa. compagnie , & les

Corps de la Ville. Il visita

l'Hostel-Dieu & l'Hôpital

General,. qu'il combla d'au

mônes & de liberalkez, 8c

peu de jours aprés estant allé

voirleChasteau des Ducs de

Luines , qui est fur la coste de

N iij
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la Loire, la charité le poussa

plus loin, &s'estant fait ren

dre compte des ravages que

font au delà de la petite Ville

de Langeais plusieurs bestes

farouches,qui depuisdix huic

mois y ont devoré plus de

trois cens personnes , il con-

soja les Habitansdu Pays -y &

depuis il leur a procuré les

Equipages de Monseigneur

pour la Chasse du Loup.

Vous seavez le nouvel Edit

du Roy touchant la creation

des Charges de Maire. La

Cour ayant à remplir celle

de Maire de Tours, a jette
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les yeux fur Mr Destoges, an

cien Echevin de la Ville, &

Frere d'un fameux Avocat au

Parlement. Comme il pou

voir y avoir quelques difïî.

cultez touchant le lieu de la

prestation du ferment, que

les Maires de Tours, flepuis

leur premier étabíiíïemenf ,

ont coutume dç faire dans

les Galeries de l'ancknne

Eglise de Saint Martin , ce

qui fut mefme confirmé par,

un Arrest contradictoire que

le Roy Henry le Grand ren

dit fur ce sujet dans son Con

seil le i3«Mars de l'année 1607.

N iiij
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M'TAbbé Milon, Chanoine"

& Prevost d'Oé dans cette

celebre Eglise, fit connoistre

le droit & la possession où

elle est à cet egard , à Mr le

Marquis de Dangeau j qui en

ayant informé la Cour , dés

qu'il en eut receu les ordres,

le^renditt lc matin du 8. JuiU

jet à S. Martin pour y faire la

ceremonie de prendre le nou

veau, ferment.

Les Députez du Chapitre,

qui est tres nombreux, Iere-

ceurentà la porte de TEgliíe,

& M1 l'Abbé de Galliezon,

Grand Chantre , le complu
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menta. Tous ensuite le con-

duisìtent au lieu du serments

où en presence du Presîdial,

du Corps deVille,& d'un tres-

grand concours de peuple,

Ml Defloges prêta le serment

accoutumé entre les mains

de Mr le Marquis de Dan-

geau y & ayant fait un Dis

cours tres respectueux , Mr

de Dangeau y répondit en

des termes charmans, pleins

de fourmilion aux ordres du

Roy, de bonté pour le peu

ple de Tours, & d'estime pour

îe nouveau Maire. La cere

monie estant faite * ce Mar
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quis, toujours conduit parles

Députez du Chapitre, vint

avec toute fa compagnie de

vant le grand Autel entendre

la grande Messe,qui fut chan

tée par la Musique.Les Corps

yassisterent selon la coutume.

A la fin les mefmes Députez

le^conduisirent à fes Carosses,

où aprés leur avoir témoigné

son zele pour Thonneur de

leur Eglise, il s'en retourna

à laBourdaisiere, & de là en

Cour.

On vend chez le Sr Gue-

rin Libraire rue S. Jacques à

Paris , quelques Lettres des
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Papes Leon VII. Alexandre

III. & Innocent III.& d'autres

monumens curieux tire» des

Archives del'Eglise de Saint

Martin de Tours. Ce Recueil

de Lettres est adressé à Mr

l'Abbé de Lorraine , Fils de

M1 le Grand.

Il paroist depuis peu

un Livre in douze , dont"íe

grand nombre d'Editions

marque la bonté & l'utilité.

C'est l'Etat de la France , qui

vient d'estre imprimé pour la

dix-huitiéme fois , & donc

depuis trente- quatre ans cha

que Edition a toujours paru
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nouvelle , tant 1*Auteur a prii

soin de le rendre curieux , en

l'augmentant chaque fois par

de nouvelles recherches ; en

forte qu'il n'y a point de

Charges dans la Maison du

Roy, & des Enfans de France,

dont on n'apprenne dahs ce

Livre les fonctions , & les

noms de ceux qui les posse

dent. On y voit de meftne

tout ce qui regarde les Prin

ces, les grands Officiers de

la Couronne , les Conseils du

Roy, les Gouvernemens, les

Juridictions , & une infinité

d'autres choses curicules,
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dont il faudroit un volume,

,pour vous faire un denom

brement , puis qu'on, ne peut

.souhaiter d'estre éclairci d'au-

.cune particularité qui regan-

-del'Etatde la France ; qu'on

-ne la trouve dansxet Ouvra-

•vrage,qui fait d'autant plus

connoistre la grandeur du

íRoy, que les Officiers de tous

.les autres Souverains del'Eu-

jrope ensemble sont en moins

grand nombre que ceux de

Ja Maison de Sa Majesté. Ce

'Livre se vend chez le Sr de

«Luy.nes , au Palais, au bout de

la Galerie des Merciers s à la
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Justice. Vous ferez bien-aise

de fçavoir en mesme temps,

cjue la quatriéme partie des

Voyages Hijloriqucs de lEurope,

commence à íe debiter. Elle

comprend tout ce qu'il y a

de plus curieux dans les

Royaumes d'Angleterre, dis

tende, & d'Ecosse. L'accueil

que le Public a fait aux trois

premieres parties de cet Ou

vrage , luy en a fait demander

la quatriéme avec empresse

ment. On la trouve chez le

Sr le Gras, au troisiéme pilier

de la grande Salle du Palais,

à IX couronnée.
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Il y a long- temps que les

Sçavans , les Voyageurs , &

les Curieux en Geographie ,

souhaitoient une Mappe

monde, suivant les dernieres

Observations faites en plu

sieurs endroits de la terre, par

les PP. Jesuites , par Mrs

de l'Academie Royale djes

Sciences , & par les Voya

geurs modernes.

Tous ces Messieurs ayant

eu la bontéde communiquer

leurs Memoires au Sr de Fer,

' qui de son costé avoit fait

quelques découvertes , il

ta. fait travailler avec grand
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soin & beaucoup de dépense

à la Mappemonde qu'il, vient

de mettre au jour , dans la

quelle on trouvera toutes les

•longitudes &les latitudes des

principaux lieux de nostre

Continent changées & la

maíîe des terres de cemesme

continent resserrée de plu-

íieurs centaines de lieues.

Le Cap verd deux degrez

plus occidental que ne le

donnent les Cartes terrestres

imprimées en France , n'y

ayant qu'un degré de diffe

rence de Tlíle de Fer à ce

Cap , selon les meilleurs P*.
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N

lotes, & les Cartes marines

des Portugais , Hollandois '

&c. la mer du Sud plus éten

due de fingt-deux degrez,

L'ifle des Chiens , située

dans la meíme mer, éloignée

des costes de l'Amerique me

ridionale, quatre cens líeùé's

plus que les Cartes ordinai

res ne l'oni marqué-, ce qui

estoit contraire au sentiment

& au rapport de Guillaume'

Schouten , qui le premier la,

découverte , Sc placee telle

<ju elle se voit dans cette Cari1

te- Les routes de Guillaume1

Schouten , faites en i6ró.
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celles de Mr de Chaumont,

faites en 168 y. y font mar-

quées , & font connoistre

qu'on a eu tort d'élargir les

terres de i'Aíìe, & de dimi

nuer l'étenduë de la mer du

Sud. , ' .,

La Tartark n'a rien de

semblable à toutes celles qui

ont paru. Elle est prise d a-

prés celle que les Moscovites

ont fait dresser avec beau

coup de foin.

Les ornemens utiles n'e

stant point desagreables à

une Carte , on a enrichi celle-

cy de quelques-uns qui pa
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roissent y convenir, puis qu'ils

comprennent en generai cc

qui est de plus essentiel au

mouvement de cette machi

ne du monde.

Dans la partie haute ou

Septentrionale , on voit les

Elemensjes Saisons, les Sol

stices , les Equinoxes, le jou^r,

la maie, les Crepuscules, les

Vents , òc les Planetes avec

leurs macules.

Aubas de la Carte, ou dans

la partie meridionale, on don

ne une idée de ce qui íe passe

en ce monde terrestre , par

les representations desquatre

Oij
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difîerens estatsde la Vie acti

ve, contemplative , inquiete

ôc voluptueuse , & cela par

des actributs tres bien gra

vez, & dont l'invention & le

dessein répondent aux íbins

&à la grande dépense que

l'Au teur a esté obligé de faire.

Cette Carte est entourée de

descriptions. Le costé gau*

chë en regardant la Carte,

est une introduction à la

Geographie , tres-correcte.

Le costé droit est rempli de

descriptions des ornemens,

des avertiííemens , Sc des

changemens qui se trouvent

dans la Carte.
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On voit dans le bas la va.

leur de la circonference de la

terre , du diametre , d'un

degre', d'une lieue, & enfin,

toutes les mesures étrange

res, connues par Messieurs

de l'Academie Royale des

Sciences , au rapport de la

toise &du pied du Chastelçj

de Paris , qui est une chose

aussi utile que curieuse.

Cet Ouvrage , quoy que

tres-conílderable , n est qu'u,

ne tentative , & un Prélude

d'une fuite que l'Auteur s'est

proposé de faire , & à laquelle;

il travaille actuellement. II se
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vend à Paris dans l'Iíle du

Palais, à la Sphere Royale, au

logis de l'Auteur , qui ne

doute point qu'une pareille

nouveauté ne luy attire la

censure & la critique de plu

sieurs personnes ; mais il sup

plie ceux qui voudront parler

qu e'crire en public sur ce su

jet , de vouloir le faire avec

la moderation qui convient

aux hónnestesgens,&il fera

son possible pour leur répon

dre dans le mesme esprit , &

avec des raisons dont il espere

qu'ils seront satisfaits.
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L'Ouvrage qui suit est du

Pere Durand , Jcsuite, Pro

fesseur de Rhétorique du

College de Saintes.

CONSEIL A I/ESPAGNE

d'accepter la Paix.

ORgueiiïeuse Hefperie, autre

fois formidable , •

Par le bruit de tes grands ex

ploits >

Qjii mefme ofois braver le pouvoir

de nos Rois ,

Que ton fort aujourd'buy mepamft

déplorable!

Vois-tu tes champs jadis ft seconds

en Guerriers ,

Devenir des terres de/ertest
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Des theâtres fameux de tes honìeu-

• \r ('f iertes '.

Étfe changer four nous en moissons

de Lauriers ì

Vois-tu les bords du Ter tout fu-

mans de carnages ì

yois-iu fes flots tout teints du sang

de tes Soldats^

Couler le long de tes rivages ,

Mt fremir de couroux £aller de nos

Combats

Jl cent Peuples divers porter les

avantages ì

2)e quelceilas-tu vu ces Boulevart

affreux, .

Que Palamos crut invincibles ,

jibaijfer leur orgueil & leufS fafiet

terribles\ V*

Rêvant nos Legions , & trembkr

à leurs yeux ì

Regarde
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Regarde à son tour Barcelone

Pâlir (Feffroj dans ses ramparsi

Vois-y ses habitant courir de toutes

farts ,

Reclamer le secours de Marsé'df.

Bciïone.

Que tous ces glorieux pngrét

Aveugle & superbe Hesperiei

Triomphent de ta noire envie»

Et te portent enfin à demander lai

Paix.

C'est le seul endroit qui te refie^ *

JPour te mettreà couvert dun oragk

funeste }

Car n attens plus du Ciel de secouri

ny daspuy>

Il combattit , je le scay , pour ta)

gloire ,

Pendant que tu le fii fwr luyr

Aoust 1694. P
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Mais il a de tes mains enlevé la

vìHoir'tï

Pour lasoumettre à d'autres loix,

Zors qu'il ta vii trahir les flus

saints de ses droits^

Mt ternir de ion nom íéclat & la

memoire.

Te faut-il un meilleur garant

Pour te prouver qu'il iaban

donne , t

• Q™! fameux renversement

"Des superbes ramparís de lafiete

Gironheì

Tu le vais, ce saint Protecteurs

Qui faisoit de tout temps fa plus

ferme esperance^

yient de îabandonner à son propre

•malheur ,

jS» negligeant le soin de sà défense.

Qui l'a pu détacher de ses thers in~

terests,



GALANT, vjt

Zuy qui leurfut toujours propice?

En voìcy les motifs secrets ,

C'est qu'elle foutenoit aujeurd'huy

l'injufìice.

%

yois dont par tous ces coups quel est

. i de ton Vainqueur-

Et le bonheur é la puissance.

Après avoir éprouve1fa -valeur

A la fin refous-toy d'éprouver fa.

clemence. •

S'il fcait humilierses plus fiers En*

nemiSt

Jl fcait Uur pardonner quand illei

a soumis.

LePere MourguesJesuitcJ

Professeur Royal des Mathe

matiques à Toulouse, quia

«ìonné les Regles de la Poesie
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Françoisej&mis au jour dìffe-

ren s Ouvrages en Prose & en

Vers, a fait imprimer depuis

peu de jours des Apophteg

mes , oùj brillent également

lespru&la delicatesse de l'Art

poétique. Voicy vin Sonnet

ide sa façon à Mr le Marechal

Efcuc de Noailles, Viceroy de

Catalogne.

' S ONNET. "',

A Titre de V^inqneur devenu

-O- Viceroy ,

Ton triomphe e(ì completfor le Z>«<

d Efcttlone ,

^oaìOes , */ iévite, & couvf^

JSarcelonff
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Tandis qu à Palamostu vas portes

l'effroy.

Ta valeur deformais te donne uni

libre employ y

Ton bras n'a au 4 chotftr les Lau

riers qu il moissonne,

Z*écueil de vingt Heros , l'tmpre*

nable Gironne ,

Jpe vingt sieges sauvée y en cinq'

fours e(i àtoy.

Combattant pour Louis la fortuné

u guide- %.

JLe cours de tes progrès riest guere

- . moins rapide ,

J?Espagne a cru le voir foudroyés

fes rampars-.

&

Ouy , tes exploits des siens nous

tracent quelque images
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£t cefi , en un stul mot , te louer

davantage ,

Que fi je te metuìs au de/sas des

Cesars.

LePere l'Heritier, Jesuite,

de la Maison Professe de

Toulouse, homme distingué

dans cette célebre Compa

gnie, ayant fait une Ana-

gtëimme en Vers Latins íìir

les Mouches de S. Narcisse,

le PereMourçuesenarendu

toutes les beautez en nostre

Langue, pat ces quatre Vers,

Tant qu'un %ele pieux arma vos

Escadrons ,

JLes Moucherons pour vous furent

des gens de guerre s
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Mais lors que vous servez^ le Ty*

ran d Angleterre^

Vo$ Gueners (ont des Mouche

ront.

L'avanture que je vais vous

raconter a des circonstances

assez singulieres pour meriter

que je vous en fasse le détail.

Une Dame, demeurée Veuve

dans un âge où les conqui

sses font encore aise'es à faire,

faifoit son plaisir d'avoir une

grosse Cour. Le merite de fa

personne pouvoit avoir part

aux soins qu'on s'empressoit

à Iuy rendre -t mais une raison

plus forte Iuy ateiroit un fort

P iiíj
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grand nombre d'Amans. Elle

avoit beaucoup de bien,, ôc

pourvu qu'on eust l'adresse de

menager son esprit, elleestoic

capable de se laisser prendre,

& de renoncer à í'heureux

estat d'indépendance oû ra

voir mise la mort de son

îvlary,dont elle s'estoit con

solée en peu de temps. Deux

ou trois de ceux qui s'atta

cherent le plus à gagner son

cœur , réussirent successive

ment à le toucher , & elle

entra avec eux dans des en-

gagemens assez forts pour

leur donner lieu de croire



GALANT. 177

que le mariage dont elle ar-

restoit les conditions auroit

son effet, mais ils ne songe

rent pas que la passion qu'ils

luy inspiroient estant violen

te ,estoit sujette à n'estre pas

de durée , & faute de la pres

ser de conclurre fí-tost qu'

elle avoit promis, ils luy bif

fèrent le temps de íe dégoû

ter , & de se défaire des fen-

timens favorables dont elle

avoit esté prévenue d'abord

pour eux. Ces experiences

ayant rebuté la pluspart de

ses Amans, elle cammençoit

à se trouver íèule , & à fe faire
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une honte de ne plus avoir

d'adorateurs. Ses pretendus

Heritiers íe réjoiiissoient de

son caractere , qui sembloit

les assurer que jamais elle ne

íuccomberoit à la dangereuse

tentation de prendre un se,

cond Mary j lors qu'un jour

el|£ vint prier uneDame de íes

Parentes, de venir paflèr huic

jours avec elle à une Terre

qu'elle avoit à douze lieu ës de

Paris. La Dame estoit toute

pleine d'agrémens, avoit une

vivacité d'esprit merveilleuse.,

& faisoit la joyede toutes les

sociuezquilarecherchoienr.
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Comme elle joignoit une

grande complaisance à mille

autres qualitez qui la ren-

doient estimable , elle con

sentit à ce que voulut la Veu«

ve,&se laissa emmener dans

le mesme instant,parce qu'on

vouloit Tentretenir à loisir

d'un fort important secret,

qu'on ne vouloit confier qu'à

eîle seule. Elle arriva chez

la Veuve , dont ie premier

soin fut de prendre un habic

fort magnifique , & de se pa

rer d'une maniere extraordi

naire. La joye qu'elle vit d'ail-

leurs briller dans ses yeux,
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luy fie demander la cause de

tout cet ajustement , & là

Veuve repondit qu'elle la-

voit amenée pour signer à

son Traité de mariage, que

le Notaire avoit ordre de

dresser suivant les articles

qu'on luy avoit mis entre les

le» mains -t qu'elle devoit

épouser le lendemain de fort

grand matin , un Cavalier

tres bien fait, quelle avoie

rendu éperdument amou

reux, & qu'incontinent aprés

ils' partiroient tous pour la-

Campagne. La Dame qui se

tcouvoit de noces lors qu elle
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y penfbit le moins, luy sit

quantité de questions fur le

Cavalier, & apprit d'elle qu'il

n'y avoir que huit jours qu'ils

se connoissoienr , & qu'un

homme íâge qu'elle verroíc

avec luy , avoit conduit cette

affaire. La Dame luy dit en

riant qu'elle voyoit bien qye

le Cavalier avoit de l'esprit

puis qu'il l'avoit obligée à

conclure promptement , &

Î[u'elle n'avoit rien á luy con-

èiller, les choses estant trop

avancées pour y vouloir ap*

porter du retardement, La

^euye l ayant aflèurcequcl*
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le ap prouveroit son choix,

:& qu'elle n'avoir rien fait

qu'avec une attention tres-

íerieuse sur simportance de

rengagement qu'elle avoit

pris , elle applaudit à ses sen-

timens & ne voulut point

combattre inutilement une

passion qui luy paroiflbit tres-

vive. Peu de temps aprés

entrerent le Cavalier & l'En-

tremerteur , accompagnez -

-du Notaire qui avoit esté

chargé du Traité de mariage.

,Le Cavalier que la Veuve pre-

íenta dábord à ía parente ,

n'avoit pas plus de trente ans.
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Il estoit assez bien fait , &c à

n'en juger que par la mine }

il pouvoit n'estre pas indigne

qu'on l'aimaít. Le contrat

sut lû , & comme il portoit

tous les avantages que Ion

peut faire à un homme , la

Parente de la Veuve dit au

Cavalier, qu'un procedé» si

honneste & íì genereux , de-

voit l'engager à une éternelle

reconnoissance. II ne répon

dit qu'en prenant la main de

la Veuve , qu'il baisa aveç

beaucoup de respect , & le

Notaire ayant presenté la

plume > les interessez signe*
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rent , ainsi que la Parente ôc

l'Entremetteur qui servirent

de témoins. On soupa bien,

tost aprés, & la Parente qui

ne connut pas un fort grand

genie dans le Cavalier, le dé

concerta par son enjoûment,

en luy disant cent choses

plaisantes où souvent il ne

îçavoit que répondre. Pour

le consoler de ion desordre ,

elle prétendoit que ce fust la

marque d'un cœur tout rem-

ply d'amour , qui estant enJ

tierement occupé de son ob

jet , n'aimoit point à s'en dit*

traire. On se separa apré§
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avoir donné l'heure pour 1e

lendemain de tres - grand

matin. Cependant la Veu-

ve estant demeurée seulo

avec sa Parente, luy deman

da ce qu'elle pensoit de son

Amant, à quoy elle répondit

qu'il n'eíloit pas surprenant

qu'un excés d'amour luyeujb'

étouffé l'esprit , & qu'ainsi

elle n'en pouvoit rien direr

puisqu'il n'estoit pas dans son

estât naturel. Elles couche

rent ensemble , & continue

rent d'en parler , jusqu'à ee

que la Dame se fut endormie*

Son sommeil ne dura pasfort
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longtemps. La Veuve fit re

flexion íur le peu d'esprit

qu'avoit fait voir Ion Amant

devant sa Parente , & aprés

plusieurs choses agitées en

elle mesme , elle commença

à dire tout haut qu'il ne de-

voit point prétendre qu'une

^rame auíïì riche & auíïì

bien faite qu'elle estoit ,se re

solu st à estre la femme d'an

malheureux qui estoit sans

aucun bien , & qui ne pou

voir que luy faire honte. La

Dame éveillée par son soli

loque, luy demanda /il estort

temps de se repentir , & íi
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elle eroyojt pouvoir rompre

un Contrat signé, sans sex

poser à payer de gros inre-

rests. Cette legere opposition

à ses sentimens ne fit que l'af

fermir davantage dans la re

solu don de ne se pas marier.

Elle íè fit un portrait hideux

<te son Amant ,6c il commeji-

ça à luy paroistre le plus mé-

Urisablede tous les hommes,

ion idée se remplissant .des

asnawvaifcs quartez qu'elle kiy

sdiMiaoit, elle ne ponvoit íe

pardonner son aveu glemenr ,

de s'estre caché íes dcrïauts

pendant int'it jours- Quatre

QJj
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heures sonnerent dans le

temps qu'elle diíputoit avec

fa Parente j & le Cavalier at

tentifà lheure donnée pour

le mariage,vint presque auíïì-

tost. II luy rendit compte de

fa diligence à tenir tout prest

dans l'Egliíe , où celuy qui

le* devoir marier les atren-

doit. La Veuve luy répondit

fierement qu'elle ignoroit ce

qui luy donnoit la liberté

d'entrer dans íà chambre

tandis qu'elle estoit encore

au ht ,, qu'elle avoir, bien

d'autres choses dans la teste

que de songer à íe marier j
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& que s'il avoit tant d'impai-

tienee d'avoir une Femme,

rien ne l'empêchoit de i'aller

chercher ailleurs. Un chan

gement íì peu attendu mit

le Cavalier dans une surprise

qui le rendit quelque temps

muet. II voulut íçavoir ion

enme, & plus il parla en £l-

rnantíoumis , plus ilfut trai

té desob'igeammenr. L'En-

trtmetteur qui l'accompa-

gnoit toujours^ ne put s'em-

pccher de dire , qu'aprés les

mesures qu'elle avoidòuffert

qu'on pnst , un íemblable

procédé estoit trop injurieux
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pour le íouffrir sans s'en plain

dre , & ces paroles luy en at

tirerent de íì aigres, qu'il fut

obligé de se retirer dansl'an-

tichambre,où le Cavalier &

luy tinrent conseil. Les Da- -

mes les entendirent raison

ner longtemps , &c par une

sqjte de dispute qu'ils eurent

ensemble , elles comprirent

que le Cavalier s'opposoit à

ce que l'Entre metteur avoir

resolu de faire. La Parente
•

priée par la Veuve, sortit du

lit promptement , &: à deray

babillée elie alla lenjir dire,

qilil leur .eíítoit iiautiLe de
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pretendre qu'on luy fist per

dre fì-tost le dégoust où elle

estoit; que certaines choses

qui luyavoient passé parl'ef.

prit dans le moment qu'elle

estoit le plus resolue au ma

riage, luyen faisoient appre

hender l'embarras , &c qu'il

n'y avoit que des manieres

honnestes & un peu de temps

qui la pussent ramener.

L'Entremetteur , aprés plu

sieurs plaintes fur l'aífront

qu'alloit recevoir le Cavalier,

à qui elle navoin jamais de

mandé le secret íur cette

affaire , s'échapa à dire qu'il



i9t MERCURE

auroit au moins fujer de se

consoler par mille pistoles

qu'il faudroit qu'elle payast,

íi elle vouloir manquer à l'en

gagement qu'elle avoir pris.

II n'avança rien fans le prou->

ver- La Dame sut forriurprise

de voir un Dédit signé par la

Vj^uve , à qui eile alla deman

der (ur l'heure pourquoyelle

ma'rrairoit des gens qui pou.

Voient agir contre elle pour

mille piítoles. Elie expliqua

Cv tte Énigme, & en luy par

lant du Billet signé qu'elle

avoitvû, elle la mit dans une

colère qui ne se peut expri

mer.
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mer. La Veuve se souvint

d'avoir mis son nom au bas

d'une Lettre qu'on luy avoir

presentée, comme une ré

ponse qu'elle faisoit à un

compliment de civilité qu'

elle avoit receu sur son maria

ge , d'un Parent du Cavalier.

Elle avoit signé sans lire , fyi.

vant fa maniere brusque de

faire beaucoup de choses, ôc

l'Entremetteur qu'on avoit

instruitdesonpeude fermeté

dans ses resolutions, avoit cru

veniràbout de fixer son incon

stance en se servant de cette

surprise pour luy faire signer
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, un dédit. Elle se leva fort

promtementpour allerdelibe-

rersur ce qu'elle avoit à faire,

& trouvant dans l'anticham-

bre ceux qui estaient saisis du

Billet , elle en demanda une

lecture. Elie luy fut refusée ,

ôc ce refus excita îa plus pi

quante dispute qui soit jamais

arrivée. Ce qui se dit de fâ

cheux & de cruel ne finit que

par la fuite de l'Entremet.

teur, qui se lassant d'estre mal

traité., s'échapasans plus ré

pondre. LaVeuve sortit pres

que en même temps,& laissa

îe Cavalier, qui avoit tâché
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inutilement de l'adoucir.dans

une espece d'évanoiïissement

qui luy fit avoir besoin du

secours que iuy presterent ses

gens. La perte d'une fortune

qu'il avoit cruëassurée le mit

dans un saisissement de dou

leur inconcevable. Il pousla

de longs soupirs , & il les

poussa u haut, que la Parente,

demeurée au lit pour prendre

un peu de repos , aprés une

nuit entïère passée fans dor

mir, le pria le plushonnesse-

ment qu'il luy fut possible,

de moderer ses chagrins, ou

s'il vouloit s'y abandonner,

M
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de vouloir au moins soupirer

un peu plus bas- Cela luy

donna' lieu d'entrer dans fa

chambre. .11 luy peignit en.

des termes fort touchans

Hndigne maniere d'agir de

la Veuve , fit des lamenta

tions tres-pitoyables,& apre's

cm'íl l'eut aífurée plus d'une

fois qu'il sentoit bien qu'il

mourroit de cette affaire , la

Dame luy dit qu'e|k ne luy

confeilloit de mourir- que

dans la derniere necessités

mais que si c'estoit une choie

qu'il su st absolument resolu

4e faire, il lobligeroit tre&»
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fort d'aller mourir en quel

que autre lieu , parce que

e'estoit un spectacle qui n'e-

stoit point du tout de son

goust. Il sortit enfin , & de sa

chambre &de la maison. Elle

s'endormit, & ne s'éveilla que

quand la Veuve revint. Ceux

qu elle avoit consultez tr<au-

voient son affaire tres- facheu

se , s'il estoit vray qu elle eufi:

signe un dédit, & pour cher

cher les moyens de l'en tirer,;

il falloit attendre qu'on luy

euít communiqué le* Billet.

Elle se resolvoit quelquefois

à épouser le Cavalier, pour

R iij
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ne point payer les mille pi-

iloles } & en mesme temps

elle protestoit que ce seroit

pour le rendre le plus mal

heureux de tous les hommes.

Six jours se passerent íàns

qu'elle entendist parler de

rien; & enfin on luy vintdi-

r#. que le Cavalier estoit à

l'extre/mité,& qu'il n'y avoic

aucune esperance qu'il en

échapasr. Un sì rare exces

d'amour renversa tous les

desseins de vangeance qu'elle

avoit formez. Elle en fut

touchée , & obligea fa Pa

rente d'aller luy dire , que s'il
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vouloir travailler à íà gueri

son , elle acheveroit le maria

ge. La Parente eut de h peine

à se charger de cette parole,

mais elle songea qu'elle sau

verait peut-estre lá vie au Ca

valier par cette nouvelle. Elle

la donna trop tard , & la joye

mêlée d'agitation qu'il en sit

paroistte en la recevant ,*ne

fit peut-estre qu'avances íà

mort, qui arriva trois heu

res aprés. Ainsi la Veuve

n'eut point de procès à es

suyer, & ce luy fut un grand

sujet de triomphe d'avoir

réduit un Amant à mourir

Riîij
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d'amour pour elle.

L'iHustreà qui nous devorrs

laLet tre en Prose contre les

Bouts-rimez que je vous en-

voyay le mois passé } en ayant

receu d'aíiez difficiles à rem

plir, a repondu par le Ron

deau que vous allez lire; à

celuy qui les luy avoit en

voyez.

RONDEAU.

E2V liberté fermettes que je

rime }

Vos mots frefaits font imoujjer

ma lime »

Z'abus m en choque , & du plus



GALANT.

T.n fiouts-rime^ celebrer les Ex.

flotis ,

\Amy Vertron > croyez^moy , cefi

un crime.

Du seul caprice il reconnoift les

loix ,

Et veut monter a fespace sublime

En liberté. #

£

2f'espere^ pas que changeant dit,

maxime y

Les fers aux pieds je coure aprèt

l'efltme.

Chantons Loiiis avec art y avec

choix.

Ce grand nom seul ejí un ajseiç

grand poids ,
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A ce Heros offrons nofire viîtimt

En liberté m

Le même a rempli en mê

me temps les Bouts -rimez

par le Sonnet suivant , qui

fais connoistre qu'il est tou

jours dans le même senti

ment contre les Bouts -ri

miez. Cependant il a si bien

réuíîi , qu'il les fait ai

mer dans le même temps

qu'il écrit contre. Ce Sonnet

er est une preuve- II a receu

de grands applaudissemens,

& fàit souhaiter de voir com

ment des rimes fi bizarres

peuvent eifcre remplies. Je
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n'oserois toutefois les pro

poser au Public, les Ouvra

ges de cette nature n'ayant

pas esté si-tost proposez que

l'on en est inondé. H m'en

reste plus de cent fur les

Bouts- rimez de Mrs de l'A-

càdemie des Lanternistes,

p'áríny lesquels il y en a un

jgrand nombre de tres-bons;

mais ayant connu que le Pu

blic commençoit à s'en las

ser, je n'ay pas cru en devoir

donner davantage. On en

peut faire íur les rimes nou

velles , & chacun fe peut

choisir un sujet pour les
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remplir. Cette diversité fera

peut-estre que le Public les

verra en plus grand nombre

avec plaisir. Ceux qui vou^

dront bien y travailler font

avertis que je n'en mettray

pas plus de huit ou dix dans 1

mes Lettres-, ainsi les Auteur* j

quj ne seront pas de ce nom

bre, ne devront pas avoir

moins bonne opinion de

leurs Ouvrages , puis qu'il

n'y aura que la grande quan

tité qui aura empêché leurs

Sonnets d'avoir place parmy

les autres*
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SONNET

Contre les Bouts-rimez.

\TJsa&es 4ue Bacchus a teints en

y écarlate»

Esprits nes^ pour le joug à ïexem

ple du bœuf,

Des fades Jíouts.rime^vantez, le

Mithridate,

Et vendexjvefire drogue aux Chf-

lands du Pont neuf.

faime mieux les concerts des•Amans

d'une Chatte,

Ou le chant de la Poule après qu

elle a fait l' oeuf.

Xe François par çtt art va deve*

tiir Sarmate ;

$a Muse est expirantesson Par

nasse ,Veuf.



tcó MERCURE

Sarrasin pour Condè s élevant

comme un Aigle,

En vain des Vers pompeux nous a

fourny la regle,

Du Lot qu'il a vaincu s 'èchape des

Enfers.

. 8,

jVc dans fextremité le mal gagne

le centre.

O bon goust! ò raison que ion veut

* mettre aux fers t

Z'orage sera court , sauvons-nous

dans quelque antre.

Le z. de ce mois , Mr le

Chevalier de Courtaluert de

Pezé soutint au Mans la pre

miere Thefe de Mathema

tique qui ait esté soutenue
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dans cette Ville là, fur les For

tifications & la Marine. H

parla pendant trois heures,

òc répondit avec une grande

presence d'esprit à toutes les

diíEcultez qu'on luy proposa.

Quoi qu'il ne soit âge que

d'onze ans , il fit paroiflre

autant de jugement que s?il

eust eu un plus grand nombre

d'années. IL n'avança aucune

proposition dont il ne don

nait à mefme temps la raison,

& le plus souvent il apportoic

*rois ou quatre raisons d'une

mefme chose , & cela avec

cane de facilité & de bonne
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grace, que les plus consom

mez dans ces Sciences en

estoient charmez, ne pouvant

se persuader avant cet Acte

public , qu'un enfant pust

avoir tant de penetration

pour des Sciences si difficiles,

Il expliqua Ie Triangle Lo-

<x#dromique , la Derive du

Vaisseau, le moyen de la cor

riger, les Rumbs de la Bous

sole , l'ufage des Voiles , le

moyen de s'en servir Ie phis

avantageusement , avec plu.

sieurs autres propositions de

Marine , & de l'Art de forti

fierles Places. Toutes les per«

'A-
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sonnes de qualité de la Ville

du Mans qui se trouvèrent

à cette action publique y

estoient ravies de voir ce

jeune Gentilhomme expli

quer avec tant d'agrement

toutes les differentes manie

res de fortifier leurs avan

tages &c desavantages , ce

qu'il accompagnoit toujours-

du recit de quelques Histoi

res arrivées dans les Sieges y

& dans les Batailles données

depuis le commencement de-

cette guerre y faifastt remar-

cpier les fautes.que les Ennè^

inis y avoient faites y& le pro-j-

ykoufi 1694, S
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fin que nos Generaux en a-

voitnt retiré. Il rapporta aussi

quelques Observations de

Mrs de l'Academie des Scien

ces , & les Relations les plus

curieuses des plus fameux

Voyageurs. II expliqua avec

' une grande netteté la manie,

re, de tracer un Plan de Ville

fur le Papier , & íùr le Terrain»

d'estimer la dépense, de faire

le Toise des ouvrages , d'em-

pefcher l'entrée d'un Royau

me , de lever le Plan d'une

Place accessible ou inaccessi

ble , de faire la poudre à Ca

non , de conduire la Tran
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ehée , la maniere de deffen-

dre & d'attaquer les Places ,

& plusieurs autres Problêmes

de l'Art de fortifier, & de la-

Marine , qui font dans la The

se *]ui contient douze pages

in octavo de petit Romain.

Outre ce qui estoit dans la

These, il démontra les plus

difficiles Proposition* tle

Geomctrie -> comme , que

tout Triangle est égal à deux

droits rque l'Angle au centre

est double de FAngle inícrie

estant fur meíme baze r que

le quarré fait fur l'Bypothe-

ûulc duTiiangle Rectangle;

S ij
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est égal aux quarrez faits fur

les deux autres costez , avec

des pratiques de Longime-

trie, de Stereometrie , & de

Planimetrie. L'Assemblée

prenoit un tres-grand plaisir

à voir ce jeune enfant tantoít

manier des instrumens , 6c

montrer la maniere de s'en

servir , tantost tracer des figu

res de Geometrie, de Marine,

& de Fortifications , & les

démontrer à mefme temps ,

tantost reioudre les difficul-

tez que des personnes sçavan-

tes & distinguées par leurme-

rite , leur naissance , ôc leurs
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emplois, propofoient contre

les Propositions de fa These,

il répondoit solidement Ôc

fort agreablement.

Voicy les noms des Per

sonnes considerables, donc

j'ay oublié de vous apprendre

la mort dans ma Lettre de

Juillet- #

Messire Armand-Augustin

Baudon, Seigneur de Neu

ville , la Fernere , & autres

lieux. II estoit Conseiller au

Grand Conseiî.

M essire François de Beau-

lac , Chevalier, Marquis de

Pezcne, Baron de Montes?»
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quieu, Seigneur de Veirac, &

autres lieux. C eítoit le Pere

de feu Mrl'Abbé de Pezene,.

qui preíchaavec un fì grand

succés il y a quelques année»,

le jour de la Feste de S. Louis,,

darrs la Chapelle du Louvre,,

devant Mrs de l'Academie

Françoise.

Dame Françoise Ribeyre*

Epouse de Messire Charle*

Honoré Barentin, Sr d'Har-

diviliers ,Hetomenil , les Bet-

les Auriez , Maderez , Mo-

noye , Conseiller au Parle

ment , & Commissaire aux

Requestes du Palais. Elle
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n'estoit âgée que de vingt six

ans. MrBarentin qu'elle laisse

Veuf, est Fils de feu Mr Ba-

rentin, premier President du

Grand Conseil-, & elle estoic

Fillede MrRibeyre,Confeilicr

d'Estat , quia épousé une Fille

de feu M1 de Novion, premier

President. •

Meíïïre Pierre - Hierôme

Hosdier , Abbé de la Frenade

& Chanoine de l'Eglise de

Paris. Il estoit âgé de trente-

cinq ans , & Frere de Mr Ho£

dier, premier President de la

Cour des Monnoyes.

Mademoiselle Leíchassier3
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Duectrice delaCoromunau-

té desFilíes dç Hnlltuction,

écablie rue du Goindre, Faux*,

bourg Saine Germain des

Filles Orphelines de la.Pa- i

roisse de Saine Sulpice. Elle

estoit Sœur de Mr Lesch as-

Ce r , Conseiller au Parle

ment.

J'ay aussi oublié depuis

deux mois à vous apprendre-

la mort de Madame de Gor~

des, Abbeflè de Nonenques.

Le seul nom deGordes vous

fait connoistre fa haute naiC

sance. Elle estoit Fille de M^j

leMarquis de Gordes ^Capi

taine
w . , —»
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taine des Gardes du Corps

de la Garde Ecossoiíe du feu

Roy, Chevalier des Ordres

de Sa Majesté Chevalier

d'honneur de la Reine,Grand

Senechal de Provence lieu

tenant generai dans la mesme

Province, & Gouverneur de

la Ville & Citadelle du Pc*u

S. Esprit , qui de Dame Ga-

brielle de Pontheves, Com

tesse de Carce , Soeur du

Comte de Carce , qui s est

signalé en plusieurs occa

sions , eut sept Enfans, deux

Fils & cinq Filles. L'ainé des

Fiîs estoit Feu Mr le Marquis
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de Gordes , Chevalier des

Ordres du Roy , Chevalier

d'honneur de la Reine.Grand j

Senechalde'Provence ,Lieu*

tenant generai dans la-même

Province, & Gouverneur de

la Ville & Citadelle du Pont

Saint Esprit. Le second est

M» l'Eveíque & Duc de Lan*

gres, Pair de France, premieí

Aumônier de la feue" Reine,

fi connu par son merite & par

son rang , qu'il me seroit inu

tile de vous en rien dire da.

vantage. Les cinq Filles sont

Madame la Marquise de

Thor & de Caderousse, Meré
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du Duc de ce nom ,auísi con

nue par la sublimité de son.

esprit & de son genie , que par

la constance & la force dame

avec laquelle elle soutient

depuis beaucoup d'années

une vie pleine de souffrances,

pár des maladies facheuses,

qui toutefois ne Iuy ost*nt

point le foin de faire un con

tinuel exercice d'œuvres de

charité& de generosité ; Ma

dame l AbbeíTe d'Annonay,

Madame TAbbeílè de Sainte

Colombe deVienne ,Mada~

me de Gordes , Carmelite à

Aix, où elle est en veneration

. Tij
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pour sa vie toute.pieine de

pieté, & Madame l' Abbesse

de Nonenques, qui mourut

au mois de fAzy dernier d'une

fiévre pourprée , dans YAb

baye de Sainte Colombe.

Elle avoir, succedé à Mada.

me de PonthevesdeCarceía

T{nte , Fille du Maréchal de

Montpesat , & de Madame

de Pontheves , Comtesse de

Carce, qui avoir époulé en

premieres Noces Mr le Duc

du Maine.Nonenques est une

des plus riches Abbayes du

Royaume , située dans le

Rouçrgue , Diocese de Va



bresVoù Màdame de Gordes

a laissé des monumens éter

nels de íà magnificence, &

où clie a établi par son exem

ple une regularite' des plus

parfaites parmy ses Religieu

ses , ayant toujours esté des

plus attentives aux Exercices

de fa vocation , & fìaffid«ë,

lors qu'elle estoit residente ,

à tous lesOíficesdivins, qu'

on l'y voyoit toujours la pre

miere , même dans les plus

grandes rigueurs de l'hiver.

Elle a donné dans tout le

cours de fa maladie , des mar

ques d'une pieté singuliere,

T iij
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& d une resignation qui ne

íe voit d'ordinaire que dans

les personnes qui font vrai,

mentappliquéesà Dieu.îe ne

fais pas la gencalogie de la

Maiíon de Gordes. Vous sça-

vez qu'elle est une des plus

anciennes , des plus illustres

&«des plus riches du Royau»

me. Elle a pour Cadets les

Pianeííes & les Simianes , &

ses Predccesseurs estoient

Princes d'Apt en Provence.

LesSçavans ont beaucoup

perdu en la personne de Mr

Verduc Íe Fils , Docteur en

Medecine. 11 mourut le ip;
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de May dernier , âgé de tren

te-deux ans , d'une maladie

de poumon qui luy a duré

trois mois. Sa maladie n'est

venue' que d'une trop grande

application à ses exercices

fur la Medecine & fur la

Chirurgie. 11 passoit les jours

& les nuits à travailler, í^ns

se donner de relâche. Sapak

íìon eíloit pour la Physique

& pour l'Histoire naturelle,

qu'il çuhivoit avec un extrê

me foin. On peut juger des

grands progrés qu'il y avoit

faits par les Ouvrages qu'il

nous a laissez. Nous avons un

T iii-j
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Traité de l'Osteologie, òù il

explique mecaniquement la .

formation & la nourriture des

os , avec le Squelete du fœtus,

& une Dissertation tres fça- J

vante & «tres- curieuse sur le

marcher de THomme & des

Animaux, fur le vol des Oi

seaux, & fur le nager des Pois

sons. Nous avons austì de

luy un Corps de Chirurgie .

jiioderne, où toutes les ma

ladies externes du corps hu

main , font expli quées fe

lon les principes de la Phy

sique du celebre Mr Des

cartes. Il en a en mesme



temps donné les remedes. Il

paroistra encore bien-tostun

excellent Ouvrage de fa fa

çon. C'est nn Livre de l'ufage

des parties , qu'il avoit com

posé avant qu'il tombast ma

lade. L'Auteur explique les

fonctions du corps par des

principes . tres - clairs , cyi'il

fonde même fur des Obser

vations de pratique, & fur ce

qu'il y a d'incontestable dans

rAnatumie moderne. On y

trouvera encore une ample

explication des organes des

sens externes & internes. Le

dessein de MrVerduc estoit
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de donner une Pathologie de

Medecine sur les principes

de la Chirurgie , & de com

poser une Histoire .naturelle}

il sc promettoit d'en faire

voir l'eísay dans un petitTrai-

té,par une juste application

des Mecaniques à la structu

re ^es, parties des Animaux,

en rendant raison de leurs

mouvemens. Cestoit aller

plus loin que Borelli , mais

la mort, en nous ravissant un

homme si excelfent à la

fleur de Ton âge, nous a pri-*

vezde l'execution de ses des-

seins.
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Le Roy de Danemarck a

fait de nouveaux Chevaliers

de l'Ordre de l'Elephant , &

j'ay â vous apprendre les Ce

remonies que l'on y a obser-

vées.Cec Ordre suc établi en

1478. par Christierne I. dit le

Riche , Roy de Danemarck,

de Suede & de Nordwege,

fous l'invocation de la Vier

ge , la Religion Catholique

ayant esté celle de ces Peu

ples depuis Herold , qui com

mença de regner vers Tan 9304

& qui se fît baptiser, jusqu'à

Frideric I. qui en 1513. ayant

esté mis en la place de Chri
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stierne II. son Neveu , que

l'on déposa, & qu'on appel -

Ioit le Neron du Nort, intro

duisit le Lutheranisme dans

ses Etats. Les Chevaliers de

l'Ordre de Danemarck por

tent au cou uneenaine a or,

au bout de laquelle pend fur

l'efiomac un Elephant d'or ,

emaillé de blanc ( c'estoit au

trefois une Image de la Vier

ge ) mis fur une terrasse de

Sinople , émaillée de fleurs.

Cet animal porte fur le dos

un Chasteau d'argent ma-

çonné de fable. Le premier

Chapitre de cet Ordre fut

L



o
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celebré enl'Eglise Metropo

litaine de Lucien , l'une des

principales Villes de Dane-

marck , à la íolemnité du

mariage de Jean , Fils de

Christierne I. avec la Fille

d'Ernest Duc de Saxe. Depuis

ce temps-là cet Ordre a esté

conferé par les Rois ses Suc

cesseurs aux Princes & Sena

teurs du Pays feulement, le

jour qu'ils ont esté couron

nez. Je vous en envoye l'Ef

tampe que j'ay fait graver. La

Ceremonie des nouveaux

Chevaliers jfut commencée

le 14. du mois passé par une
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excellente Musique , qui fè

fie entendre dés le grand ma-

tin. Le Docteur Petri fit une

Predication fur ces paroles

du Pseaume ij. Je prens mon

plaisir aux Saints \ & aux Ver

tueux qui fontfur la terre. Pen«

dant ce Sermon, le Roy de

Danemarck estoit assis dans

lelarge espace qui est devant

l1Autel, & qu'on avoit pré

paré pour l'Assemblée des

Chevaliers. On y avoit posé

un Trône fort magnifique

fous un Dais de velours cra

moisi & de satin blanc en

broderie d'or. Au dessus du
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Roy estoient les Armoiries

de Sa Majesté , representées

çn ovale. L'Ecu etroit en-

touré d'une chaîne d or de

l'Ordre , selon la coutume,

avec laDeyise de ce Prince,

Pietate jufìitiá , comme

Chef de l'Ordre. Uestoit vc-

tu à la Romaine. Son ha^it

estoic tres- riche , de satin

blanc en broderie d'or , par*

semé de Pierreries en plu*

sieurs endroits , avec le Col.

lier de l'Ordre fait de pur

or au col & fur les épaules.

Les chaînons estoient entre

mêlez de petits Elephans&
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de Tours , & il avoit fur fa

teste un petit casque tout

couvert de plumes blanches,

du milieu desquelles íbrtoit

un Heron noir avec des plu

mes d'Autruche, Le long

manteau de l'Ordre des Che

valiers estoit de rouge cra

moisi, doublé de satin blanc

en broderie d or j la queue

avoit deux aunes de long, & «

estoit portée par deux Com

tes, le Comte Lurwiçk & le

Comte deTrictenj teautçcs

grands Seigneurs. Aux costez

du Roy efloient assis les

Princes de la Couronne, &
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tous les autres Chevaliers de

l'Ordre. Les chaises pour

ceux de l'Ordre estoient avec

des housses par dessus au nom

bre de trente , toutes de ve

lours rouge cramoisi en bro

derie d'or: Cependant il ne s*y

trouva que neuf Chevaliers

vestus de pareille étoffe que

le Roy , & de la mesme ma

niere, à la reserve que leuts

petits Casques n'avoient que

des plumes rouges & des plu

mes blanches. Au dessus de

chacune de ces chaises é-

toient suspendues les Armoi

ries des Electeurs, des Pria-

udottst 1^4. y
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ces & Seigneurs , Membres

du même Ordre , dans un

Tableau en ovale, avec leurs

noms, leurs Devises, & tout

ce qui se trouvoit de plus re

marquable. Aussi tout cet

Ordre ne coníiltoit qu enPer-

sonnesdu rang d'Electeurs &

4e PrincesiComme auffi aprés

ceux-là il n'y en avoit point

qui ne fussent d'extraction &

de naissance de Prince.Le Ser

mon estant finy , la Musique

recommença , aprés quoy le

Sr Marc Gioé l'un des Che

valiers , fie fa harangue tres-

éloquente en la langue du
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pays , & s etendit simplement

íur tout ce qui regardoit la

gloire de 'Ça -Majesté Danoi

se , fur les grandes actions

des Rois ses Predecesseurs ,

fur 1 origine de l'Ordre de

(£lçphaiiç-V & fur le meri

te de tous ceux qu'on y avoie

reçus Chevaliers. Aprés fc

Discours qui dura deux heu-

re& , an Secretaire le- Maî

tre des Ceremonies de l'Or

dre qui avoient tous deux de

longs manteaux d'écarlate ,

s avancerent vis.â vis du Trô*

ae du Roy , Ôc fe tenant de

bout , ils firent lecture des
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statuts , parlant à haute voix,

& prononçant distinctement

les noms & les qualitez de

tous les membres de TOrdre.

Cela fait, on entendit un

grand bruit de Trompettes

ôl de Tymbales, aprés quoy

Sa Majeste íortit de l'Eglise,

& alla se mettre à table , où

Elle fut conduite par un He

raut & par deux Maistres des

Ceremonies* La table où le

Roy traita tous les Cheva

liers presens , estoit dreílée

dans la grande Salle des Ha

lets, en forme de demy*lune;

II y eut six vingt plats porte?



íbchaque lervice, & les Trom

petées & les Timbales ne ces

sèrent point de seJàire; en

tendre pendara le festin , fur

tout aux íàntex qui furent

buës<& pontées. Ce sat ainsi

que íe termina le premier

joui'de cette solemnité. Le

lcndertíain.i j. .deux Herauts

& douze Trompertes à che

val, &>le Timbalier du Roy

avec trois i Carrosses de Sa

Majesté, chacun attelé de six

chevaux , s'en allérent à la

-Ville -pour, amener les Chei.

yaliers qui s'y? trouvoient , &

les Procureurs de ceux qui
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devoient recevoir cet Ordre

par Deputez. Comme c'e-

stoient des Princes ; Etran

gers , leurs Procureurs furent

reçus au bas de l'Eícalier par

deux Maistres des Ceremo

nies & conduits juíque

dansl'Eglise, vis- à-vis du Trô-

iì| du Roy , au bruit des

Trompettes & des Timba

les. Ils reçûrent l'Ordre des

mains de Sa Majesté au nom

du Duc de Saxe Gotha , du

Duc de Holstein-Bek, da

•Landgrave de Hesse - Darm-

itadt, du Prince Philippe de

Hesse-Cassei, second Frere
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de la Reine de Danemark ,

du Prince d Oitvriestant ,

& des deux Ducs de Wirtem-

berg. Ceux qui reçurent cet

Ordre en personne furent le

Comte de Revenktaw , le Sr

Walter , le Baron de Geiri^

meyer, & le Grand Maistre

de la Maison de la Reine^dc

Danemark. Ils furent ensui

te magnifiquement traitez

par les autres Chevaliers dans

leur grande Salle , ayant

alors leurs habits de ceré

monie. .:. / :. '»

Je me seis trompé en vous

mandant dans nu Lettre de
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Juin, que Mr l'Abbé-de Ker-

cviIlion , nommé à l'Evelché

de Treguier ,avoitesté Avo

cat General au Parlement de

Bretagne. On m'a fait con-

noistre mon erreur, & je me

dédis. Ce qu'il y a de certain*

c'est que cet Abbé est un

Gentilhomme extremement

distingué par son merite, &

proche Parent de M1 le Mar

quis de la Coste, Lieutenant

de Roy de quatre Eveschez

en Bretagne. Madame sa

Mere est de la Maison de

Budes, dont le Maréchal de

Guebriant est sorty. 11 faut

encore



tlfíeore vous dire que ML

l'Abbé de Keryillion est Dó-i

t&ç&ï de Sorbonne , Grand

Archidiacre de Kemper, &c

qu'il a travaillé fort utilement

à la parfaite conversion d'un

fort grand nombre de ceux

'^Uí ont abjuré le Calvinisme.

II y a un President au Parle

ment de Bretagne de cette

saison , & deux Chevaliers

de Malte de nos jours. Ker-

villion porte d'argent au gref-

lier desable , cantonné de quatre

tablettes d'azur , chacune chargée

. Çune croix pommeiéed'or.

Vous ne íerez pas fâchée

uAoust 1694. X



bks parfies de Pcovia ce;dèsí

Vers c|ui ont estéfáitsfuïfítì$

•dernieres Con^cp^^j r

. £horreur& le carnage /' ~ . )L

*rátfr« ; mm* è ton%ì2^}9is

iznsìïìïfct tout rkirk fèSp'h sui

S ^îtfiìiìgiVhnn*'' te mfittitâhhA

JPalamos efk dêja vuìdi»

Eí 5f/ff«</ affriande .

^nsci; ^*Ltf*g«i*Ìli3o2 3Ì3BUp



Le »mfy m&t de ^fâiîgftfe

du i^s jpaste ectpit l'Jjgtille.

Ceux quî í ont trbòfe soat

«Rw^Uí, Afocaf à*fier-

«gcracVJoseph dcWîifJfeint

Martin: le CbevrfïeV patifí.

MR íe

rue de* Anglais* d'Ûcleans j

Mesdemoiselles? t Afïgclickje

Mâr^Hé % Màrgòtoìl'Vies

deux SœurVHìf (Juay íeâ\u-

les

quatre Sœurs, ies plus pene-
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trées d'amour, de la rue Quin-

cjuempoix: la belle Limona

dière d'Orleans : les Cheres

•bonne* des trois Cornet* de

Ja rué des Bourdonnai* *1 a&

les trois Sœurs xJu /|^^*

vous>; •;..} . :>.'-, , i ', '

^''V í'1 **Ì '•* * Vtlf?/ S'ïftiJ

- • ^'Enigme nouvelle'que je

vous envoye vient de fort

♦bon lieu, & merite l'appiica-

íion de vos Amies, pour en

decouvrir le Tens. ™**«>*

1 r" * »: ., * ' <, •-.>. , V • v r

- - i. •,

i '* -1 * H.' it«»\



D'A'/íí immortelle main mon

z Stere fut formé >

jgourmoy , tait & ^ fa medon-

l ; 7* naissance j

jkïquoy que , /«y vivant , /w'jr

inanimé» -lo/

O» rf«wr farfaite

WÒl '3b r- g ' (flï ?.:i'ov:

Pour certaines éeaate^je fais d'un

s? 3 1 ,j 'grand secours >

Autour delies , fans* moy,loti -èer-

roit peu d'amours > .;'-JV" Jf

iV/rf/'; rfr quelqueagrément que soit

mon ministere,

C'est toujours malgré foy qu'à moy

Son a retours^ - . ,. . ... ^ J

X iij



hn vAin.vo.us ftJundt^dam

^QfaejLiz ctjpt fcpfy <&*tup

* vait paroijìre 't * e 13731

a! £ni!t^yàUTîo 452seÌaoì 2£q

^ Mclïìre Antoine Arnaud j

logie,de la Maison ScSbcieié

de Sorbonne , est morr au

fiommestcemeat de tmsniatsi

m X



iíianche ir jour

& les deijx jo#$ siiiyans. Lc

Mercredy 4. il fet attaqué

d'une fl^idn sw4l itóítrine,

lever , & íç .ie^4e^i\a^ , Tes

remèdes qu'i^ pr^e, nfi»r«^i«it

pas soulagé, on luy donna le

Q*^le Yendr||^fcll

*e£ajt ces Sacremerìs avec

(Aujag&nent ures >-Jki*M &

fewwtáeiíp de pieté, II flu co.

core, ion flscviaire ifb§*nol

djr 7ï ifc-la^wir de çc B>ésiï»í5

joiîrau Dimanche, iJ mourut

X iiij



Vingt deux ans iìx níQis &fdi£

jours , estant né à ParisfTÎfegÊ

Février i 6 \ %J -h^ïm&'&iìáb

v'-îWorfs ífavez^ MatltntïiPj

qu'on' élit tous lès deuxí&të

un nouveau Prevost desiMarç»

chands , & deux rtouveaisfie

Icjievìns. Al iïf 1è$h &jm.!tâ&

qUe qù at fe i & chaque án

il' en entre deux, & il eiïfort

deux autres. Gomme il f>^-

deux ans que Mr duBofor/

Procureur General de btOtWfí

des Aides , est Prevost 4és*

Marchands , on a procedé

le 18. de ce mois-à une nou.



iistoé touc d'une voixdáfïflá

mefme Charge encore pou*

deux années. Le Roy en a

tetnoigûé. beaucoup de íàtis-

- icti«QDÌy 6c le Public une

gaaffde joye. Ainsi il yn%

apparence xjulìi fera encore

cqncinuéí'lîluíìeurs foi» ,

qui arrive ordinairement

quand les Sujets le meriteatL

Des deux nouueaux Eche

vins qui. ont esté «lus *

premier est Mc de Sainfrayç

Qaartenier , qui a eu foixant;*

vjéix , & le second Mr Bau-

dtand , Substitut de. M: te



Procureur General de la Ceajr

d es, A td es ,qui en a eu qua*

rance. Ils font entrez £n k pkfcr

1 k allèrent le mefnie jour à

Versailles, prester le ferment

entre les niains de Sa Majçf

sté3 le Scru ria estant porté

par Mr Turgot , Maiílre de»

Requefies , qui fie un tres-

beau Discours fur ce fujer f,

# un éloge du Roy , qui luy

attira Jes applaudifleme nsde

toure la Cour. 11 sit voir dans

ce Diíeaan tout ce ri^ug §afl

Majelté a £ait «n ía«itìr Ám

Pauvres peadant la dhett^ de



hleiè , n'ayant épargné ny

ses soins, ny ses tresors pour

W<^Odfifïr5:n ì'Tíu Ai oinr.j

.niftMeïis pacUy le mois paf*

fe à la fin de l'article d'Alle

magne , du grand fourage

qn^fdttfan lc i«. de Ju+Jíet

entreOppenheim & Mayen-

aei> U ne s'est pas íèuleihegt

tnocri • > .important par là

qaaniité <4e grains qu'on en

rapporta , mais «neore pat

tódtegast qu'on fie de ce qtit

jastiir^ âc qaiiaarok^fté íi'st*

ne grande isaílátë ai*x Ëíînôi

mik. ilPont foc íî iiien ordôfa*

né pour ce fourrage , qu'on



kat*^ dejs grains Íàns^eftr4

inquiete par la Garnisons

Mayence , qui, íêloj^ifê |M*í*é

velles publiques des .Allies}

fait souvent des courses avan-

tageuses , dont on n emei|4

point parler dans tmfìfâ

Çarnp. Pendant.qgetffjk/îçfc

Armée nejnanquok deifitílfr

Sc quVile avoit mesme âç&

fourrages de reste aux déperi

des Enrteoáis , ils estais

campez visrà-vis de4Spií$$

où ils fouffroient beau^uptf

ayant esté contraints, faute



fe*>iàê& roseau* diiís lfei líraî

rais des environs de Philìf-

hoútp . dont nos ehe-vaux

ri-átiroient pas voulu gou-

~SXtq,è*$ 4ë'cc mois Mr te

Mareschal de Lorge fïfc flairé

un fourrage jusques fous NU

4èridfn j 6$ refôlut en mefme

*tftti!^s , pour- e'pargner de la

fàtígiïe aux TroUpes Repren

dre les Huísars qui fë trou-

\>ëfoíent avoir pafle l'Art*

néáù , & lc ruiíleau de Ni-

4erul«ï. Pour cet effet ilen-

#©yá ordre à Mr de la Rare ,

-qttP'gáftfofc les postes de'riuís
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de Niderultn ,de faire coupe*

dey arbres pour S fesnp<piJÎ>e|

Pon ts de ce ruiíTeau 5 & à Al-

cez à M1 de BoBrh«bfcpq*k

gardoit depuis Alte z. les pos

tes jusques à Stadex y tic faitt

marcher chacun du lieu , -où

jl #i|oii8 jusqu'àíNiderotrçoct

M ffm^tç ptràc «fììfi^èr

trer reste pour testée CcU

réuílk seion k piojet dc'.-«



gtfurs par. hisàfíDVce'óm r&tfì.

ii-âu , comniandée pac Mr»

<te BatëbcsieTes , & de Mel ac ,

che; comxnfcles Fourragcurs

inbndoient tout le pays, trois

ehé à demi - lreuë du Gamp,

pptai^prendre quelques che

vaux qui estoient ala pastare,

n ayàrsr attention , que lur îe$

TroupesduCatnp qu'ils craí.

gnorëm uniqueroenic. A prés

qu'ils curent marche /uí^iíci
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à six heures du màéun ils1fu

ient surpris, de voinâe&Tfou*

pes qui îvenoiem'à > euy teíîc

pour teste. C'estoitMvde'la

Rare. Ils voulurent cònper

au premier Pont ^ ils le trou

vèrent fermé , & aln& d^lHi

aútreà un autre; Ceh-lcyfit

seller à toutes jambes poiirMv

rivsr a un autre i^èéfórie

qu'ayant le devant } ite'mi-

rent pied à terre y &c range

rent les arbres. Mr de Ricar-

ville , Lieutenant de Mr d>e1a

Rare , y arriva avec dix Ccti&-

liers qui lWoient sirivy , &

chargea ce qui reûoic à paf

L



0nvGÌ?.r. Qaapque.la per;c

des H^starK n'aie pas tiie en-

= -peste occasion sis grande

qu'elle devoir elite, scion, les

3jfr^C\priíes ^celamíapa^Èfi

„ ^itk , faite; un tnes-bon cirer ^

^JfftH^ssart&n'qAant pojnt.r.e-

„íTRfnií^. Or» ne perdit au souri

nage c^ue deux Cavaliers *dë

Ja Garde, & un de TaJraont j

^|>^«,î^u?Us s'eíltoiéiít éloi-

- J'uneJieuë & demiev

Le la pmdence &

>ir»s avec lelquels. Mr ds

Aon} ifp+, . VY



E,bsge? s'est 4ppliïpJîc ipow

empêcher que les fcnnemts

nb dt-effaí&nt un Poat où iïà

avotent accoutume de passe*

car outre les ddsTeii>

ses , les redoutes , & lcsran;

tres ©uvrages qu'il a fait<onfi

truke , on a auíïi armé* cpaa&

«jiijes Bateaux pour bmletjaa

couler à fond , ceux tjuè les

Ennemis pourroienc jette*

fiir eette BLivicie pour cónfi»

«natáe un Patin ^\lv *\ ^

\ Mr Mariai t VagoeineAta

^te l'Armée , estant . tombe

dans une embuscade de«cm

cinquante Hussaits , sutj»e*



qm ttam-cagca devant tous

jfo á&iScim Generaux , fur U

«íiiw^âaiirîM1 te Marefçnai

á*»j|> teqwìí rAfnjée , mm

OMtohé , &pqw>y le 1 pj^pp

cnf' it>:Ba4e <i« tout hauc-s

íáw^irtry M*$*m , yr^ ««s

«tarâtm» 0* r» f&rwns notuï

M\ le Mwfthél <k Lorge

wfnopit i Amtíù fl fáï kiiiw f

Yij



Moúgtàs'©n votr pir là «foc

i&en <jee itís 1Etvneéùt {tt*no

plus forts qacnobsyI^Priwi

ce rde Bade cr'otá avoir* íatt

sagement de n'avoir ipaseée^l

le combat que Mr de Lòwge

hiy offrit quand ihvinvwyófe'

au fGamp de J WitnoGk- # »3e

q^'ib est pterfuáàé que c'efè

avoir fait Un grand coupjqatf

devoir em'pescBé qtfoh ne

lattaquaft dans ía ret^altfepncf

doutent point que les'Frasl*

Ngfbis ne l'eusscnt défaire h*ií£3

Mr de Lorge eít Htòû^jour*

campéí.à Ga\v- BockleHîv &à

son Armée ne manque tte

;, ï



xmiz&m «et

iïeiï. Le' 7. de cé îtìois^|Ktfí6

uil détachement qui ai la pil

ler un Village juïque ' íous

fetiànon de Mayence. . Les-

Huífars lortirent po#r s'y op.

poser, saisies François ayantf

-appris leur manège i A^ne lest

craignant plus , les repoU'íFev

rent julquà la barriere defo

Vifie. Les Panis de Ifegacouï

fon de hildkatirg ont revah

portés ì divers avantages ; iur

les Ennemis , quiien deux oc-

casions ont perdu fix à sepf^>

vingt chevaux.-^& plusieurs

mulets, & dans une troisié.

bie,.jìs ont deffait un, gros
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Éarty de Hitísarss j &íen ont

pxis trente. Le Prince de Ba

de avoie fait travailler au ré

tablissement des fortifica

tions de Manheim , qu'il" '&

este contraint r âr faire ' dé

molir faute d'argen t . ton ne

sçauroit mieux j marquer. 1 c-

t$t dépl orablc où íc tórature

l'iìm pire. La disette de fáua&

rage la aufisi obligé> de dé

camper y & d a bande rtner h

«solution de pasler le Rhin

à Mayejace > Mr de Lorge

ayaat pris louces hs me iares

nécessaires pour l*n ?empe£

cher , de íorce qu'il a esté pon
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cnaìnrîde fa*rc ècitìòQbet?

AsrtìiÓB de l'autre costé d?a

Ebttèo^ de faire ramener tous

sesJbteaax ì.HdJ bron >& de

nenoncer à tous &s projet*.

Ainsi ilpartit le 4, dexe moi*

de Langenbrick, &al la cam

pes à &ruchíal , d'o il d a cewj*

tiM*éiki marché dans lcMa|i

cpiiéàtAe Bade. Par les Lfc't-

tatt du 19. M1 de Lorge'estûk

cAaone: dans ion Ccimpficte

Gaivi- Bodtlcim b jou u Ion

O^ppok savoir encoreMe*

meurer - jusqu'à la fin de et

«bxiî' Voicy l'Extrait d'une

Lcctrè Jdu, Oipip ;àa Prioce



lés Bade , que je vous dwtiíie

dan? ìtxs mtímes et rmes. K>n

ïritJL paSi ity . coment des dtmar-

ï$h$$:ìdç M te Prince Louis de

• Mode , &* de eè 'éfuii' ïéd < pojnt

çomkdíta Ai1 le Mutéch&Ude

JuSrgs , après ïaéíton JaPoHtíle

VVilnock ayant:\\fti deux tfôttrs

to&me en ;presence , &d<?ce<qtèil

lia UtjSé décamper m pieiM^fètir

denant luy , quoy.cjutk éàpéne

Jirrnée plus nombreuse ' que la

senne t dans Une '^ru'Àtïon

me/me avantageuse. Ge ti'cfipdS

ce qu'il avoit promis aux AHux>

s-eftant excusé d avoir demeuré

l année derniere dans des rètram
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chemens à cause âe fa foiblejje ,

<2r ayant ajjuré que s'ils vou.

loient luy donner pour ccìle - cy

seulement un nombre égal de Trou*

fes , il obligeroh le Maréchal de

J^orges de ne pas demeurer un

moment fur leurs Terres , C*

qu'il le battroit infailliblement.

Cependant avec toutes ces pjjp.

messes , quoy qu il ait beaucoup

plus de Troupes quil n ad man

dé, il le laisse vivre a discretion

thez eux y & maiflre de tout le

Talatinat en delà , où il subsiste

grassement. On ne peut faire

trop de rtfltxious íur l'avan-

tage que les François ont de

iSÌQufl 1694. Z
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de leurs Ennemis. .Ce sont
*3 .H. lu? i • hl /''f. j UT»

des faits qui ne se peuvent

, St.; an saslembloiç,t^utc|

ies actions eclatantes que les

Partis de nos . Troupes spot

pendant le cours de chaque

Champagne , on trouverait

que ces divers avantages mi*

ensemble valent bien sou

vent le gain d'une Bataille,1

Je vous parleray , avaat que

de finir ma Lettre, de p}^

sieurs de ceux de TArméeflS

Monseigneur. Cependant je

ne dois pas oublier ce qu'a



ÓM.M^ if,

fait un Party de Mont-royal

au commencement de ce

mois. C'est une chose qui pas

se l'imagination , puis que ce

Party ayant passé le Rhin à

deux lieues & demie au delà

de Cobicnts •, entre Ander-

nack & la Tour-blanche,

estant entré dans Neuw.W,

l'un des plus beaux & des

plus riches Bourgs d'Alle

magne , qui avoit refusé de

contribuer, il y fit un butin

considérable ; & aprés avoir

brûle une partie de ce Bourg,

aussi, bien que le Chasteaa,

& vingt-cinq des plus belles

Zij
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maisons , il repassa la meíhíc

Riviere , & revmt à> Mont>

royal fans aucune pcrtei"iS

est inoiiy qu'un -Party qai

n'estoit qíue de cçnt cHiquant

te hommes , aie penetre, si

avant dans l'Alkïnagne ,

ayanr, le Rhin à repafler, qui

trouve plusieurs fois plus

large que la Seine. .iïy /uí

Le Pape a écris au Due de

Savoye un second Bref, par

lequel il luy reproche íe peu

de cas qu'il a fait de celuy

qu'il luy avoit envoyé dai»

bord au sujet des Protestans,

à qui ce Prince a permis un



e «xeïeiìee <le leur Reli

gion!, & qui non contens

ciavoir obtenu cette liber

tés * font mille irreverences

dansJes Eglises des Gathot-

Jkjues Romains. Sa Sainteté

marque dans ce Bref, qu'Elfe

efí surprise qu'il n'ait pas njoulu

prêter l'oreiUe àfes remontrances,

dans une affaire où il s'agit de

l'honneur de l'Eglise , de Usuelle,

il devroit eflrc le Protecteur. Elle

a-foû-fe , que s'il n'y met ordre,ál

{'ohliçrcra œ- retirer son T^oncc

dìauprés de luy , & a sefer-vir

des armes de l'Eglise, comme le

ùttritc me aBion detette- çonfe-

Z iij
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cjuence t &* tafìtre Uqueîle toute

l Europe se souleve. L,e Pape

menace dans le mesme Bref

le Duc de Savoye , de revo

quer lìndult que le Saint Sie

ge luy a cy-devant accordé

fur toutes les Decimes-Eccle-

íìastiques de ses Etats> pc-ur

]|xtirpation de l'Hereiïe,f

particulierement pour la

guerre des Vaudois , qui a

esté le principal motif des

Papes ses Predecesseurs pour

luy accorder cet Induit, -

Toute l'Europe doit estre

íurprise que les Troupes de

lEmpereur* du Roy d'Espa



gne, du Dac Hé Sáv"oyc> te

du Prince d'Orange en Italie^

n'ayem encore fait aucune

entreprise.En voicy la raison.1

t^Empereur n'ayant que ses

propres interests en vûcf, &

voulant se servir de la conjon-

êlurepreíènteypour rendre les>

Plinces d'Italie tributaires- |é

fè* conserver quatre millions J

qu'il entire tous les ansdepuis

le commencement de cette

guerre , qui a eiìé entreprise*;

contre là Religion par lePrin-

ce d'Orange, avec lequel il a

Êwérî }vaulu sé liguer , pour

teè 'rétablir la Protefranrc

Z iii)
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en France i sEmpereur, dis-

je, agissant selon toutes ces

considerations , avoit forte

ment resolu le Siege ,4e Sia-

sal dés Vannée derniere ; &,le

Duc de Savoye avoií -fait

solliciter à la Cour de Vienne

pour l'empècheiVr)L'íìmpe-

r|ur ayant écouté ses raisons,

remit au Printemps à ende'ci-

der,&dit ensuiteque le Prin

ce Eugene, qui devoit aller

commander ses. Troupesj^n

Italie,luy porteroit íà réponse.

Ce Prince arriva enfin >aprés

s'estre fait attendre long

temps , parce que l Empereur



nevculoitse declarer qtïè sur

le point d'entreprendre, afin

de ne pa* chagriner le Duc

de Savoye, & neluy pasdon-

ìáflâr le temps de prendre des

mesures contraires aux pro

jets de la Cour de Vienne.

Le Prince Eugtne ayant de-

^(rt&^^FEmpereur eítoit

toujours determiné pour îc

Siege de Casai , le Duc de

Savoye en parut outre de dou-

leur, & àit,quilny consenti-

toit point que lè Prince Eugène

n'eufi envoyé un Courrier à Vien

ne , pour tâcher d'obtenir la, re-

vocation de ces ordres. Apres le
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retour du Courier , on dit am

Duc de Savoye que le fuc-

eez du Siege de Pignerot yl

estant fort douteux , on estoit

resolu d'aííìeger Nice. Ost

croyois alors tirer des avarié

tages de la Flote commandee

par l'Arniral Russel , que

l'on attendoit inceílammenr y

mais beaucoup de temps s'é-

tant écoulé fans qu'on eust

mefme de fes nouvelles , on

reprit la resolution d'aíEeger

Casai. On en renforça le bìo*

cus , & l'on dirigea toures

choies pour cette enrrepriíe,

& c'est celle à quoy les Al-
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liez en Italie paroissent enco

re s'opiniastret aujourd'huy.

On pourroit croire que l'en-

tre'e de Russel dans la Medi

terranée pourroit faire chan

ger encore une fois de reso

lution , mais il est arrivé si

tard, & par conséquent le

secours qu'on en peut tijjer

est si peu considerable» que

le dessein formé fur Casai

semble subsister toujours. Si

j'apprends , avant que de fer

mer cette Lettre, qu'on en ait

changé , je ne manqueray

pas de vous le faire íçavoir..

Cependant je vousdiray que



les Ennemis «'estant retireis

à deux lieues du territoire de

Pignerol , le Duc de Savoye

alla à Salusse , & les Allemans

&les Espagnols du costé 'áè

Goni , pour achever de man

ger les fourages de ces deux

endroits. Le 18. de ce mois;

ía grosse Artillerie estoit en

core dans la Place de Saine

Charles à Turin, avec routes

1*$ autres choses necessaires

pour un Siege , chargées fur

des Chariots. Lei6. lePrince

Eugene partit, selon qu'on en

fit Courir le bruit ,pour alter

disposer toutes choses pour
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le Siege de Osai , & pour

prendre Je Chalieaq de Saint

^j,eí>rgçsr;, - en \ attendant la

marche des Espagnols ^ui

devott commencer au pre

mier jour^ Ils s'eiïoienr ffief

me approchez du Pô afin

d çmbarquerTlnfantene, Le

Camp de Son Alri íse Royale

estoit à Caours , dont on de

voie détacher les Regimens

de Tas, Montecuculli & Pal-

fii, pour aller au Siège , &

Mhie Savoie .dévoie laisser

Xroupps à portée de, pi.

gnerol,avec l'infanterie Re-

ljgionnaire , les deux Regi-
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mens de Dragons de rEm-

pereur celuy des Hussarts

& de Baltazard ,ce qu'on fait

monter à environ trente^ deux

ou trente-quatre Escadrons ,

& à vingt-quatre Bataillons.

Ost assure qu'il y âùra auífi

un detachement qui ira à

Tcin j*où le Duc de Savoyt

doit envoyer ses équipages ,

pour estre à portée du Siege

de Casai, auquel on dit qu'il

ne doit point aflìster , ce Siè

ge sefàisaiyt cëntrcíesinten-1 1

tionsí On a marqué un Gamp

de CavaleriesSáiat AritòiiWf* i

au deíïus de -Veillane , ôil'on



a -fait sçavoir aux Cotnmu-

nautez de Javan & de Goasle

de preparer des fourages.

s , Jamais Republique n'a

mpins esté Republique que

scelle de Hollande; elle n'en

porte que le Hom , & on ne

voit point d'Etat plus dépen

dant. II est aujourd'huy »íì

chargé des sommes que le

Prince d'Orange Ta forcé

d'emprunter pour une gner-

^ re qui ruine les Hollandois,

► loin ,de leur estre d'aucune

utilité, que les flus habiles

de cette Republique eíèlave

assurent que l'Etat ne pour-

, -

i - •
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roit .payer les sommes qu'il

..emprunte, quand mesme, la

Paix se faiíant demaijp ?J ejje

jlmpoíerpit pendant dix aj}S

.le'deux cenuéjme denier^ qui

est une charge exorbitante

pour 1 Etat yíans compter les

autres dont il se trouve, gg.»

c^blé ,& qui vont à Tinfiny.

.11 eí\ vray-que les Creatures

du Prince d'Orange ^es

payent facilement -t mais

comme ils reçoivent de ce

Prince plus qu ils ne donnent

pour ces charges ; ils y trou

vent ^toujours leur compte,

& engagent les autres ,%df



33fcEâ>83t? 281

meurér dans une dépendan

ce aussi servile que ruineuse,

& qui n'a aueun rapport à

un Etat republicain. On rie

peut : estre plus ruine que

ìe font les peuples de la cam

pagne 5 parce qu'ils ne font

aucun commerce, outre que

les sommes ausquelles ils icfcìt

'taxez, montent si haut, qu'

ayant souvent excedé íe$

biens de plusieurs , la pluf-

part ont esté contraints de

les abandonner. Ceux- de la

Ville continuent à faire leur

, commerce j mais queí com.

. "friercè ? La guerre rend les

estoust 1694, A a
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Matelots bien plus chers qu'»

en temps de Paix , & plus

difficiles à trouver. 11 faut

beaucoup de Vaisseaux d'es

corte j il faut souvent payer

dt s Officiers , 6c toutes ces

choses jointes aux Vaisseaux

qu'on perd y car on voie fort

rarement qu'une Flote arriver

entiere , absorbent tout le

gain qu'on pourroit faire.

Le Prince d'Orange n'en est

pas fâché,, il a ía politique,

& il craindroìt que fi 1 État

estoit trop puissant, il ne fe^

coiïast^ plus aisément le joug

qu'il luy impole- Ce Prince



voyant qu'ii y avoir l'hivtb

dernier quelques dispositions

à la Paix, & que ['Empereur'

B'ayam pu trouver les fond**

neceífaircs pour cette CarrtiP

p&gne, eíloie en que'que fa*!*

§on porté à consentir au bietP

de la Chre ítreneé , s\ lt donné'

des mouvement exrïaorAí

mires pour détruire ce qiroi*

avoit avancé pour cetre Pai*v

Itaíîiirameíme avant l'ouver-'

ture Ac eetre Campagne, qu'ft

accableroit la France , fì leé

Alliesf vou 1oient encore 1$

hircí l\ prometroit qu'il' f

fííôic écs> defcemes *, qtf$
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donneroit moyen au Prince

Louis de Bade d'y entrer de

son costé , en prenant des

mesures pour luy faire avoir

une Armée plus nombreuse

que celle de Mrle Maréchal

de Lorge , & qu'il en auroit

une si puissante en Flandre,

que s'il ne prenoit pas quel

ques-unes de nos Places|il

nous reduiroit du moins à

vivre chez nous. lia fait des

dépenses immenses , & aux

quelles il ne peut plus revenir,

éc il a mis routes choses en

eltat pour l'execution de ses

projets, mais ils ont échoué
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par tout- Le mauvais succés

de la descente àCamaret luy

a fait voir qu'il estoit impossi

ble d'en faire en France, &

inutile mesme d'en tenter.

Le Prince de Bade avec une

Armée plus nombreuse que

celle de Mr de Lorge , n'a pû

empêcher nos Troupes «Je

vivre pendant toute la Cam

pagne auxdépens des Enne

mis, tant en delà qu'en deça

du Rhin, & luy-mesme e'n

Flandre , avec une Armée

plus forte qne celle de Mon

seigneur le Dauphin, n'a pû

nous oster les moyens d©
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vivre , depuis que fa Campa

gne est ouverte , aux depens

du pay s qui l pre t en doit con-

ferver,& à la ruine duquel*'

on peut dire qu'il a aidé r^

puis qu il a e té ob'igé J'y

vivre auífrbien- que nous. ìl

n'y a pas d'apparence qu'il aie

plies d'avantage dans le reste'

de cette menue Campagne ,

quil regardoir comme ía

derniere ressource. Ce qui luy

reste d'esperance est dans la

Flote commandée par Ruífel^

mais elle est arrivée & tard

dans la Mediterranée»* qu'il

n'est plus question, que de
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songer ou elie hivernera. Le

Prince d'Orange a rciolu que

les vingt Vaisseaux à trois»

ponts , qur íont dans certe

Flore rt pafílroient le Dé

troit t ôc que le reste hiver-

neroit dans la Mediterra

née y mais il a bien de la

peine aobremrle consente*-

ment des Anglois & d s Hol-

landois , rant parce qu il fauc

des lommes immenses pour

les Equipages qu'il faudra

payer tout l'hiver, & à qufc

1 on ne donne rien quand la

Flore est desarmée^qu a cause

que le changement de climat

... ,
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fera mourir une partie des

Equipages, & quils trouve

ront difficilement de quoy

subsister. Cette Flote estoic

encore te 19. decemois de

vant Barcelone* où elle avoìt

débarqué deux mille mala

des, fans ceux qu'elle a laife

fez dans les autres Pons d'Ef

pagne. Cependant elle n'á

encore esté d'aucune utilité

aux Ennemis, & ne dérange

rien de nos.affaires en Cata,

logne , les chaleurs du pays |

obligeant de mettre les Trou

pes en quartier de rafraîchis

sciïient pendant les mois

d'Áòníl
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$JAoust &de Septembre.- '<

* Le íeudy- 19. de cemo»,

•M* TAbbé Boileau ^ celebre

Prédicateur, & qui a rempli

avec un si grand"succés lès

meilleures Chaires de Paris ,

Tuti receu aTAcademie' Fran

çoise, eh la phct dé feu M*

du Bois. Cômme la voix

Public s eltoit trouvée con

forme à Mé^lé-'áes'Académi

ciens , dobt Jtï ayoít 'eifr'tòus

des suffrages', l'AiTembléefut

extrêmement norfibreuse, &

^orstpëíee dfltjiaantitë de Per

sonnel , àWssi distinguées par

leurs emplois leurs digni-

tsîouft 16p+. B b
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«ez > ojue par leur fçavoir,$

îeur mérite,- Vou$ í$avez, Mi-

dame qujç .Mr l'AM>£ B9V

leauale talent de donner des

(Couleurs fort vives à toux ce

qu'il peint Qns'eij apperçut

dans, cette §ç§piqe^ pujs <|u$

oublia rien de ce qui pou*,

wit se dire à Ja .glojre du

grand Cardînai de Ricbelú i»#

Fondateur lous l'autonte du

/euR,oy ,#prenwe/4>rprecteur

de cette (savante Compa

gnie, a laquelle il sit un re

merciement » jajui 0|lg f|*ÌíKl.

point douter qii^t ae fuit

îouíhé íensibiemw 4f



choix que l'on avoit fait de

luy. Vous jugez : bien qu'

ayant autant - d'éloquence

qu'il en a, il la sit briller avec

beaucoup d'avantage dans

rout ce qu'il * dit de nostre

Auguste Monarque, La ma

tiere estoit riche & abondan

te, & l'Orattur plein de §->

nesse & d eíprit ; de íorte que

Ton remarqua dans lori Dis

cours une infinité de ces

beaux endroits, qui remplis

sant l'imaginarion , laissent à

penser' plus qu'ils ne dilent. '

Inattention fut extraordinai

re , & il n'y eut que les ap-

Bbi)
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piaudiflemens qui l'inrerratïîï

pirent. Letemps me presse si

fort, que jesuis-contraint de

remettre au mois .prochain à

vous faire part de queLques

morceaux de cét excelîertç

Discours.- i^v-.. ol/. '(í;03.

Mr de Tourreil , presente

ment Directeur de l'Acade-

îftie , fie une réponse digne,

de l'illustre Corps qu'il repre*

fentoit. Elle fut juste , ^élo

quente, & pleine de feu; &

lléloge qu^il y fitidu Roy luy

aftiràMlapprabaiion de; tous

ceux qui l'entendirent.- Ges

deux Discours ayant esté pro»
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* áoncez , bV Charpentier,

Doyen de la Compagnie,

leut un petit Poeme lur la

Vie rustique, & fit voir par

là qu'il na pas moins de ta

lent à donner aux Vers ce

tour agreable , qui flate io-

reille , qu'à faire valoir les

beautez de nostre Langue,

dansTes Ouvrages de ProTe.

Mr ÏAbbé Taìlemant leut

ensuite une Paraphrase dn•

Pater nofier& del'Jí'VC Maria,

de la composition de Mc

Boyer , & tout le monde de

meura d'accord qu'il n'a ja*

«kw:T.i"V. • • ». 1. "" . B b Ì*j- ,ju
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mais fait de;Vers plus nets»,

plus forts , & plus chas-

tÌC2.. , si Jîju)

* ;Le %y jour de la Feste de

S.Loiiis , 1*Academie Fran- I

çoise la íolemrtisa , selon sa

coutume , dans la Çhapelbe

du Louvre. M l'AbbéTeftu

de Mauroy , ancien* Aumô

nier ordinaire de Madame,

& l'un des quarante Acade

miciens , celebra la Mefle,

pendant laquelle une excel

lente Musique chanta un

Motet qu'avoir composé Mr

Oudot, & qui fut trouvé tres-

[ digne deluy. Vous seavez ce



qtte valent fes Ouvrages, &

la réputation qu'il s'est ae

quise par les Chœurs de Je-

phté de de Judttfei, dont rî »

fait la Musique, M1 Boyer effc

l*Auteur de ces deuirPieces.

La Messe finie , Jvír F Abbé

d'Estore monta e fsChaire , &f

prononça avec un applaudis

sement generai Panégyri

que de S. Louis. Il le divisa'

en trois parties, & fít voir dans

la premiere que et îjtfonar-

que avoifc e sté uri gratta1 K'ôyji

dans la seconde , qu'il avoit

esté un grand Conquerant;

& dans la troisiéme, qu'fr

B b iiij
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avoit esté ungrand Saint. Ce

ne fut pas fans de tres-justes

applications au Roy , & de

grands éloges pour l'Acade-

mie. i < . - r et*; op

Enfin, Madame , toute la

France va eltre contente.

Cette Academie qui travaille

depuis tant d'années à tu*

Dictionnaire . attendu & fou-

haité de toutes parts *est prê

te à le publier , & vous n'en,

douterez point quand je vous

auray dit qu'elle eut ['hon

neur de le presenter au Roy

le z4, de ce mois, jour de la

îjeste de S. Barthelemy > &



veille.de celle de S. Loíiis.

G'est un Livre in folio, divisé

en deux volumes. Sa Majesté

qui avoit voulu qu'il n'yeuít

qu'un petit nombre d'Açade^.

miciens qui accompagnas

sent Mr de Tourreil y Direc

teur i qui devoir le presenter,

leur avoit donné iheyre pour

cela au sortir de son Prie-

Dieu. Ils ne manquerent pas

de s'y rendre. Mr le Duc de

Coistin qui s'y rencontra»;

prit parmy eux fa place de

Sous • Doyen de la Com*

pagnie. Si - tost que le Roy

ks vie , Mr de Tourreil



commençant i ' Vavantìíï

pour Iuy faire son éompît-

mens , Sa Majesté îeur dit

dit âvec cet air de bonté &

d'hónnesteté qaî" luy-efB :ba!rL

tìculier, cju'Elle les receyroit

mieux dans son Cabinet . fls

y entrerent , & alors M/He

T#urrd* dit au Roy , qac

l'Ouvrage que Sà Majesté

vouloit bien leur permettre

de Iùy presenter, avoic esté

achevé dans son Palais, par

son ordre , & sous fa pro

tection ; à emoy it ajouta.

Pourrions - nous , Sire, n'a

voir pas réussi ? Nous avions
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pour gage du succes le zele

attentifqu'inspire l'ambition

de vous satisfaire ,& la gloi

re de vous obeïr. II nous

est donc permis de nous fiate r

quenostre Ouvrage expjiqup

Ses termes » develope lçs

beautez, decouvre les deli

catesses que vous doit une

Langue qui fç perfectionne

autant de fois que. vous ìft

parlez* ou qi/eíle parle de

Vous. Le reste du Compli

ment renfermoit des íènti-

mens plekvs d'un respect af

fectueux & tendre pour lp

Fersonne de Sa Majesté, . ^
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• Xe Roy áyant écouté ÔÉ

compliment , répondit*;tiftjrtl

haut en ces propres rermesV

Messieurs , loicy un Ouvrage

attendu depuis longtcmpr.~Pín9

que tantd'habiles gensy ohtfraè

laiUc, je ne doute poinfi qu'il ne

soit tresheau &fort utile pour

l\Langue. Je le repìs àgjfàì

bêlement j je le liray «r me?

heures de loisir , je tâche,

ray d'en profiter. Des paroles

íî obligeantes furent un

prix glorieux cîe leur triai.-

vâil. Le S'Coignard, Libraire

de l'Academie , ne s occupe

maintenant qu'à faire reliee
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rçn grand nombre d'exem

plaires de ceç excellent Die.

ction-naire, que tout le mon

de s'empresse à luy venir de

mande^& qu'il commencera

à debijeer dans les premiers

jpurs du mois prochain.;- :-,

t Vous ne ferez pas fâchée

d'apprendre qufi| debitera

4ans le mesipae temps un D/-}.

éîionnaire universel çleiTermes ^

fes jArts , &des Sciences , divi

se auflì en deux volumes. Il a;

eíìé entrepris par un Parti-)

pilier de la Compagnjeyqui,

aidé des lumieres de quel-^

ques autres Academiciens,^,
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de celles -des plus habiîes

de ceux qui le- sosie appli

ques à la connoissance des

Arts, s'est attaché depuis uri

fort grand nombre d'années

à-la comportion de et cu

rieux Dictionnaire. Ourre les

tí r mes qui íont propres a

c^àqúe A dórítient com

me iin; Abregé de l'Hiíloire

naturelle1- "des Plàhfesv des

Animaux» ;5 des Oiseau* , des

Poissons ,& quantité d'autres

choses fort utiles pour ceux

qui veulent Içavok, L'originC'

des Ordres Rehgkux >-& de

sous ceux de Chevalerie, avec



les opinions des dirîerens He*

ccsijfiçques^íjm ont paru dans

l'Eg'ifç dépuis la naiflancedu,

Sauveur. Ainsi, les Curieux

qui achetei ont ces quatre

.Volunie^jj pourront, s/aflurer

$TaY«> i$ 1 v pi u b amp 1 1 Diction-

luife^ui apparu jujqu ìcy.Je

ne vous is rien dt partiçjfc^r

^jççeluy de .l'ocade niie Fríft-

^oise^ ypqs n'aurez be/oin

^u,e 4ien lire quelques mots

|>ou.r demeurer convaincue

qu'il est' au dcííus de tous

ceux qui ont, tïaké; dffr.mofs

<£mflç> de la Langueí&>it par

les définitions , íoit par les
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differentes significations de

chaque mot, expliquées avec

tine entiere* netteté, soit par

Tabondance & i'agreable va,

rjeté de íes Phrases. }-ts nj

"x Le SrCoignard commence

*£uí& à -debiter La traìfitmt

Jpéc'tk dç la Geographie ancienne-,

moiiernci £r hijkrique , de Mí

•d^ûdifray , enrichie d'un

fort grand nohrbre de Can.

ces. Le grand íuteei qu'ont

eu les deux premieres, vous

3doit persuader de la beauté

de cette1 tròtfìérheV ..«"vríh

-•' Je' finis nia Lettre' duméáf

passé en vous marquant l«r?
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trVe'e de Monseigneur , au

Camp de Vignamont. La

diligence que fie ce Prince

pour s'y rendre, rompit tous

îes desseins du Prince d'O

range, de forte que la gran

de affaire des deux Armées

fut alors de trouver les

moyens de subsister dans ks

Postes qu'elles ayoient pris,Ôp

dy subsister lorig-temps ,.les

Generaux se faiíant une honte

de décamper les premiers

ToutTavantage estoit pour le

Prince d'Orange ,& toute la

honte a esté pourluy. Son Ar-

mée estoit pîus forte queccl-

%Aot*fì 1694. G c
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le de Monseigneur, qui pour

surcroist de desavantage, íè

trouvoit comme enfermé en

tre deux Armées, aufquelles

il felloit qu'il fist reste , ayant

vingt-quatre mille hommes

derriere luy dans les lignes

*le Liege ; ce qui le devoit

embaraíser beaucoup pour

Jes fourages. Cependant k

conduite , & la prudence join

tes à la valeur Françoise , ont

-fait qu'il a beaucoup mieux

subsisté que les Ennemis, &

<ju'il n'a manqué de rien ,

lieu que leurs chevaux ont

esté obligez de paistre faute
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Sc fonragesr, & de manger de

fa paille hachée. Ils en ont

perdu une fi grânde quanti

té , que tout te qu'il y avoie

de Cavaliers dans l'Arméc

qui avoient de niéchans che

vaux, ou qtii les avoient per

dus, ou par mort, ou à quéí--

ques fourages , ont esté re

montez , ce qui a beaucoup*

chagriné le Prince d'Orange,-

qui aprés une infinité de petr

ces a- efté obligé de décam

per le premier. Voicy les prin^

eipaux fourages qui onr eíte:

faits pendartt qu'on a sejour^

né dans le Camp de Vigna»

Ge i>
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mont , & une partie des-tte^

ùons d éclat qui s'y íbnt fai-:

tes. L'Armee de Monsei

gneur estant entre deux Adì>

mées ennemies » ainsi qus

je lay deja marque ^ cej

Prince fie camper le Cqrps.

que commandoit Mr ojei

Bousiers , à fa droite faisant

tefie à Liege, & celuy de M*

d'Harcourt , íùr les hauteuw:

& de l'autre costé de Huy »

faiíànt aussi teste à Liege. Le

z8. il fit partir pour Namuc

tous les gros equipages des

Generaux ^-afin qu'ils n'enu

baraísaslent point en cas qu'«



on en vinst à quelque action 1

generâle. C'eíïoit le but de

ce Prince , qui donna beau

coup d'ordres ce jour-là com.

me, s'il avoit voulu décam-*

per ^afîn que le Prince d'O

range donnant fur son arrie

re garde , le Combat pust

eftre engagé -, & pour fajfe

mieux croire qu'il décampoit

effectivement, il envoya- une

partie de ses farines fur la

JVleuse ^ mais plus le Prince

d'Orange en fut persuadé ^

moins il fit faire de mouve-

inensà fes Troupes , qui pus

sent engager la moindre/
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action, de peur qu'elle ftïr

devinst generale: Monsei

gneur voyant qu'en recu

lant il ne pouvoir l'enga

ger à combatre , voulut l'y

exciter par un mouvement

contraire , & le piquer d'hon-

neur^ou bien le couvrir de

hfcnte, s'il le souffroit. Poiir

cet effet il alla le 19 avec tous

les Princes , & tous les Offi

ciers generaux , fourager en

íâ presence, ee qui cauíà de

grandes alarmes dans son

Camp. Ses Troupes fe mi

rent en bataille fur les hau

teurs de la Mehaigne ^ où el-
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les demeurerent rant que

dura le fourrage. Quelques

Escadrons qui s'estoient ap

prochez pour découvrir la

marche de Monseigneur , ne

donnerent pas le temps de

les charger, ayant pris la fuite

à la 'vue de quelques Cava

liers qui s eítoient avances*

un peu loin de nos Troupes»

Le 31* les Princes, & tous les

Géneraux , allerent faire un

fourrage prés de Liege. Les

Ennemis avoient hors de

leurs retranchemens vingt à

vingt-cinq mille hommes,

Cavalerie & Infanterie. On
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fourragea. en leur prcsences

& à portée de mousquet de

leurs Lignes. On tira de part

& d'autre avec peu d'eftec,

& on fit quelques Prisonniers.

Le premier de ce mois , on

detacha le Regiment de Hu£

farts avec quelques Esca

drons pour Namur. Ils aile,

renr presque tous lesjours en

party , & il ne s'est point pasle

de jour qu'ils n'ayent pris

cinquante à soixante che

vaux aux Ennemis. Le j. Mr

le Maréchal deVilleroy , &

les cinq Princes allerent faire

un fourrage fous les Lignes

de
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•de Liege,& plus de trois mille

fourrageurs partirent à deux

heures aprés minuit. Comme

il n'y a point d'Armee qui

ne soit remplie d'Espions, 8c

que l'on vouloit cacher ce

íòurage; on dit à l'ordre que

l'on battroit la generale le

lendemain à la pointe Ju

jour. Les Troupes de Liege se

mirent en bataille à leur or

dinaire , mais feulement pour

estre témoins de ce qui fe

passeroit,n'ayant osé avancer,

quoy qu'ils fussent quatre

contre un. Nos Carabiniers

leur tuerent quelque monde,

n^oufi 7^4. D d
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& le fourrage achevé, on se

retira en bataille. Le 6. un de

nos Partis prit quatre Cava

liers, cinq chevaux, & qua

torze Soldats. Le niesme jour,

un autre Party prit huit Ca

valiers & dix-sepe chevaux

Anglois , beaux & bien faits >

dgnt Monseigneur choisit

quelques uns pour la Chafle

du Loup. Le 7. les Huííans de

Namur, quiestoient allez en

party , revinrent à dix heures

du soir , avec dix-neuf che

vaux & quatre Dragons a qui

rapporterent qu'ils estoient

yingt au fourage,& que les
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Hussâfrts avôient coupé la te-

cte aux seize aûtres; ; de forte

que des vingt chevâiíx, & des

vingt Cavaliers , il ne leur

&hapa qu'un cheval. Dans

une íèiìle semainè, avec les

Partis de Námur;, ils ortt pris

plus de quatre cens chevaux,

& fait prés dé trois cens Pri

sonniers. Le 7 & Ie 9. on fie

de grands^fourragés* dans le

Condros au dclà'de la Meuse,

Mr le Marquis d'Harcouc

s'estant auparavant fait in

former d^ tous les lieux od

l'on en bOurroit trouver.

- i Voicy ' quelques actions

Ddij
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éclatantes que je n'ay.pas cru

devoir publier c bi,en^ que je.

n'aye pû en sçavoir la datte.

Mr deGuiscar,Gpuverrjeu r .de

Namura ayant appris que les

Ennemis devoient fàirç uìr

grand fotìrage^aux] efivirons

de cette Place^ détacha roure

la«Cavalerie de î^aniur , com>

mandée par M^ejyaiïlacu tU»

-trouva Ja Gardej^esJJrpurra?-

geurs , &Ia chfrgea iì .vigíotr?

reusement qu'il. Ja ,çuljbuta, .

Plusieurs furent ,tue£ , il .ftt

deux cens Pfi(ç£ft#tç& , •& ra

mena cent trente chevaux,, Jm

Un Capiraine de Carabi-
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toiers avec cent cinquante

Maistres , rencontra six trou

pes des Ennemis qui mar-

choient à luy avec bonnë

contenance, & l'envelope-

rent. II íîr six taupes de la

sienne, &attaqualapremtere

decelles des Ennemis si à pro

pos, qu'il la Culbuta, & en

suite les autres, qui prirenfla

fuite. Il y eut trente à quaran

te des Ennemis de tuez, dou

ze Prisonniers , & quinze

chevaux de pris. :

Un Garde du Roy estant

allé en partyavec cinquante

Maiftres, prit neuf chevaux i

P d iij
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ôc coupa les, jams^à plus da

trois cens , qiHr€ÌtQÌent à la

pâture enchaînez, deux à

deux , & cadenasses.

T« ne dois pas oublier do

ypûSjdií'e icj{ que les Enne

mis n avoient décampé de

leur ancien Camp de Lou-

yain , & n'estbienc venus au

Monc Saint -André que dans

la pensée de couper à V Ar

mée de Monseigneur les Con

vois qui luy venoient de Na-

mur & d'Huy , en, s'appro

chant encore plus- prés de

cette derniere Place -, mais

Monseigneur , eftant venu
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promptement camper à Vu

gnamonr , à demi -lieue de

Huy , ôta par ce moyen aux

Ennemis , l'esperance d'em

pêcher ses Convois. Ce Camp

paroissant fort sec , ils né

croyoient pas que nostre Ar

mee y pust subsister long

temps à cause cfa peu de fou-

. rage > & ils pretendoient tr*

avoir beaucoup en compa

raison de nostre Armee , cc

qui leur fie croire qu'elle se-

roit obligee à pastèr la Meuse.

Jejvous ay marqué tout ce

que Monseigneur a fait pour

les engager à décamper les

D d iiij
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premiers , & tes beaux fou-

rages dont ce Prince a quel

quefois esté témoin. Ll n'a

rien oublié de tout ce qu'il

estoit à propos que fist un

habile General. Dans le,

temps que l'Armée vint cam

per à Vignamont , Mr le

Marquis d'Harcourt estoit au

detàde la Meuse , à 1 egard

de l'Armée, avec son Camp,

volant, & l'Armée que corn-

mandoit Mr le Mareschalde

Bouflers , n'estoit qu'à une

portée de canon de l'autre -,

mais Monseigneur trouvant

à propos d'en diíposer autre.
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ment, donna ses ordres pour'

faire entrer dans son Camp

^infanterie de cette Armée,:

& Mr de Bouflers s'en alla

dans les Fauxbourgs d'Huy.

Une partie de la Cavalerie

entra dans l'Arme'e de Mon

seigneur , & une autre grossit

Je Camp volant de Mrd'Har-

court, qui changea de Camp,

s avançant dans le Condros.

à une grande lieuë de Huy.

Monseigneur fît ensuite des

détachemens pòur Namur ,

& pour Charleroy , le der

nier fous le commandements

de Mr le Comte de la Motte
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ôc en vue de le faire avancer

selon lesmouvemens des En

nemis , pour joindre le Corps

que coramandoit Mr de la

Vallette , jugeant que les En

nemis ne pouvoient avoir

d'autre dessein que de tâcher

d'occuper le Camp de Cour-

îray , d'une grande conse-

quencepour les deux Partis,

íùr tout nous en voyantbeau-

coup plus éloignez qu'eux.

La fuite a fait voir que les

conjectures de Monseigneur

estoient justes.

L* Armee fubsistoit corn-

modement au Camp de
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Vignamonr , où les Ennemis ne

croyoieht, pas que Monseigneur

pu st demeurer six jours , & pour

une plus grande facilité d'avoir de*

soulages , ce Prince avoir fait faire

des Ponts fur la Meuse & sur la

Mehaigne , ainsi rien ne luy man.

cjuoit. Cependant les Ennemis qui

prétendoiem qu'il décamperoit fau

te de trouver à subsister , furent

obligez de décamper les premiers.

Ce fut le 18. de ce mois , pendant

que toute la droite de l'Aimée de

Monseigneur & le quartier General

estoient allez fort loin au fourage

Sur l'avis que ce Prince eut de leur

marche, il fit tirer le Canon pour

faire revenir lesfourageurs , & don

na ordre pour décamper , mais

il fut impossible de marcher que

fur les cinq heures du íoir , avec
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peu de Troupes , & le reste ne pus

partir que le lendemain. Son in •

tention estcit d'aller camper ce jour-

là à Auíïby 5 mais il n'y eut pas

moyen. Le temps devint mauvais,

la nuit tres-obícure , & les chemins

estoient fort mcchans. Ainsi il sa

lut demeurer au Chasteau de Froi.

mont , autrement Nerville les.Bois,

où Monseigneur n'ayant pû avoir

ny mulets, ny petit équipage, cou

cha fur de la paille dans Une grange.

Le 19. il fit une grandi marche,

& vint couchera vûë des Ennemis,

au Chasteau de Soye fur la Sambre ,

deux Ueucs au-defíus de Namur. II

commanda èn mzfme temps ou'ort

fìst des Ponts fur cette riviere , car.

ií estoit important de ta palier , &c

de marcher promptemem pour pré

venir l'Ennemy. L?s Pon:s furent
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faits avec une diligence extraordi

naire , &c l'aîle Tiroite de TArmée

pasla la riviere, Sc ie reste 1& lende

main 10. Pendant ce temps là ,

Monseigneur al,a à l'Arrieregarde

pour la soutenir , si les Ennemis pa*

roissoient , mais ils n'y penserent

seulement pas. Si-tost que tout suc

paííó , îUonteigneur fit maicher

l'Ârmée par Brigadesj , afin qu'on

fîit plus de diligence. Chacun mt

fès ordres &c (es iquat tiersv, ic M*

le Mareschal de Villeiby prit les

devants avec cpiaraote -Escadrons

pour joindre M*'deJa- Valette , 8C

sap-poser-aux Ennemis i s'ils vou-

loient tenter de palier ; ïEícaur..

Moiïseigneuir campa ce jour-là au.

Cnasteau de Saraitache , deux ou

iíontlieués au dessus de GhaVlerby ,

3c le lendemain zi. il fit uqe fore
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longue marche avec la seule Mai

son ,du Roy , repaíïa la Sambrc

à la Biissiere , fie alla coucher à

Mons , où ce Prince sejourna le 22.

pour donner remps aux Troupes de

s'avancer , voyant queles Ennemis

tnarchotern en diHgencç pour ga

gner le Poste de Courtsay, Le mes»

nsë jouir, il donna ses oedires pour

çnvoyet le^gtbs Bagages par,.Và-

îes ciennes , afin de se rendre â

Tquisiayr, 8c pour tautec qui pou

vait aider l'ínfant'erie dansies mar

ches extraordinaires qu'elle avoic

íàites & qu'elle faiíoit , 6c meírne

pour faire trouver aíïez de bateaux

à Condé pour la transporter jusques

àTournay ,, où ih vint coucher te*.

23. Le Gorpsq«ecomcriandaic Mr>

le Mareíchal de Villeroy estoit déja

avancé jusques au Pont d'Espieres ,
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£c ccluy de Mr de la Valette un peu

plus avant vers Gourtray , 6c on

. fçut que les Ennemis qui ávoienc

fait avancer le Corps que comman-

doit 1c Duc de Virtcrobcrg , 8c le

Comte de Thian , pour aller vers

Tournay , ayanr páffé TEsoaut à

Oudenarde , marchoient avec toute

leur Armée , dans le dessein de pas-

fer l'Escaut au delà durPònt d'Es-

piercs , entre les Villages de Hauve-

xive 9c de Bossu. Monseigneur y

marcha en diligence le 24. & la

teste de 1* Armée des Ennemis y

arrivant avec des Pontons pour

faire des Ponts fur l'Escaut j suc ex

trêmement surprise de voir de l'au

tre costé foixantedix ou quatre-

vingt Escadrons en bataille , & que

Monseigneur y estoit arrivé un peu

auparavant , avec la Maison du
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i Roy Sc des Dragons. D'abord Mr

TElecteur de Baviere qui comman-

doit l'Avantgardc , ne le voulut pas.

croire , Sc moins encore le Prince

d'Orange mais ils en demeurè

rent convaincus par leurs propres

.yeux. Monseigneur commanda

:cjue les Troupes fe retiraíîent pour

JsliíTer la liberté aux Ennemis de

faite autant de Ponts qu'ils vou.

dcoient. Ils en firent quelques uns,

mais ils n'oserent, tenter d'y faire

faflfèr personne On se tira de part

•& d'aucre quelques coups de Canon.

On campa les uns d'un costé de

l'Escatit ,Sc les autres de l'autre ,

pendant toute la nuit les Enne-

.mis ne songerent pas à donner la

moindre alarme. Le lendemain 25.

rla meilleure partie ,de l'Infanterie

arriva fur les dix à onze heures da
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matin. Son zelê poiir le Service

du Roy , & les foins de Monsieur

le Prince de Cónty luy avoient fait

faire cette diligence. Jamais on

n'a fait de si longues marches avec

tant de vitesse , ny avec tant de

joye , malgié le mauvais temps »

que dans Tefpera'nce de combaird

les Ennemis fous les ordres de Mon

seigneur \ qui alla de son cosse cam

per à Coumay, &c rompît parjâ

lesgr.inds desseins que les Ennemis

avoient formez. On avoit fait venir

de la Ville de Tournay des rafi.iií - .

c-hi ssfmens pour les Troupes qt»!

paíïerent par la. Elles eftoient fur

le point -d'en prendre , quand le

bruit courut que Monseigneur pou.

V.oit estre aux mains ; ce qui fit qu'el

les passerent outre fans vouloir s'ar-

iester un fejil instant» ,»..-. . .
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J'ajoute icy une Lettre écrite à

un Prince du Premier ordre , sut

ceue glorieuse marche.

Du Campde Bossu, ccij. Aoujt.

M

2*'extrême diligence qu'on a faite

•pour venir icy , a eu tout le succès

qq$ l'on pouvoit esperer On partit

hier matin de Tournay pour obser

ver les Ennemis , venirjoindre

Mr le Maietbal deVilleroy. Cow-

mc on arriva d Hattterive , deux

petites Ueuis au dessus d' Epierre, on

vil une colomnedes Ennemis arriver

en mefme temps de l'autre costè de

îEscaut, & s'etendre fur le bord..

A peine les premieres Troupes fu

rent mises en bataille , quelles tra- •
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vaiiïertni à établir une Batterie

de sept a huit fieces de Canon , poUr

battre le Village de Hautertve , &

empêcher no/ire Infanterie de s'en

approcher. Elles commenterent à

faire des ponts. Elles avoient des.

sein de se saisir du Chafteau de

Mauteriv** & * t* faveur de*

Troupes quelles y jetteraient , on

fretendait faire sept ou huit ponts \.

fur lesquels eltes auraient f*jj$i

comptant qu elles ne pouveient trou,

ver icy que les Trouses de Mrdelai

Valette\ou cefíesde Mr leM'arêchat

de Villerey. Leur Canon n'emfé^

chu pas qùon ne sètablist & qu'on

ne se retranchafl dans le sillage*

On fit ensuite une Batterie de -fix

pieces de Canon . qn on avoit ment-

de Tournay, & fur le premier hrtiit

</» dessein des Enrxmis , les Trot*

Ee ij
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fes qui marcboieut jour & nuit dri

fuis Vtgnamont^rent de nouveaux

efforts , & toute la Cavalerie de la

gauche , & feu de temps après ceUe

de la droite , avec la Brigade des.

Gardes , & le Regiment de Maga.

lotai , qui arriverent avant midy ,

& rempliient toute la plaine qui

efìoit vis à vis des Ennemis , qui

faroifjoient estre tout au plus huit

ou^dix mille hommesri mais on ne

fcavoit pas fi le refie de î Armée

tiestait point derrière eux. La jour

née fe passa fans que cela groffist.

lis tirerent moins qu'ils riav oient

fait le matin, lis ne firent plus que

deux ou trois ponts , & enfin ce ma

tin ils fe font retire^ & ont joint

leur Armée , qui va camper , à ce

que l'on dit, à René. Ce rìefìoit

qu'une tefte , qui fur U confiance
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qu'ils avoicnt qu'il ne pottvoit y

avoir icy que les T/capes de Mr

de Villeroy , venoit pour faire un

passage a tome leur Armée. On dit

qu'un autre detachement s'efioîf

avancé jusqu'à Oudenarde -> & y

avoit passé ì mais la diligence in

croyable que ton a faite les a dé*

concertez^y & tout a rejoint leur

Aimée. Monsieur le DucJe Char

tres s'est donné des peines infiniss%

dans tous lis mouvemens précipite^

qui ont esté faits, -* - ->«j

; , '*».. X '. *'•', .'..'">* l sr."f»

Je croy vous devoir parler de

fadreffe de deux Carabiniers dé

rostre Armée , <jui voyant deux

Officiers quí se donnoient de grands

mouvemens dans celle des Enne

mis , qui paroifïoit suivre leurs or

dres , en choisirent chacun un que
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l'on vit aussi.tost tomber & empor

ter, &c toute t'Armce Ennemie de.

tneura sans action.

Je ne sçaurois trop vous entrete

nir de la marche de Monseigneur r

dont on ne voit point d'exemple-

dans aucune Histoire. Ce Piince

ík prés de dix huit lieues dans la

feule journée de Sarastache à Mons..

Cela est inoiiy pour une grande.

Arijrée , qui souvent ne fait que

deux lieues par jour. Ainsi ces

grandes marches ne sont dûes

qu'aux foins , Sc aux précautions

de Monseigneur pour la faire avan

cer. Trois choses devoient faire ar

river le Prince d'Orange lepremier

à Courtray. II avoir une journée

d'avance ; il marchoit par une espè

ce de ligne droite; Bt Monseigneur

avoit à passer , & à repasser la Sam-
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bre , ce qui fait perdre beaucoup de

temps à des Troupes. Cependant ,

ce Prince aprés avoir faic cinquan

te-cinq lieues en cinq jours, a pré

venu les Ennemis qui prétendoient

passer l'Escaut les premiers , entrer

dans nos lignes , &: s'emparer de

Courtray , où Monseigneur arriva

le 16. 8c rinfanteric lc zy. ôc le z8.

Le Prince d'Orange persuadé que

son dessein réiisfiroit ,avoit fait ser

tir de Liege le 24 douze Regi mens

d'Infanterie, & deux de Cavale

rie , tí quatre autres Regimens

àc tyastric , qui le devoient joindre

dans nos lignes , Sí qui luy feront

presentement à charge. II estoic

campé le 2,7. à VVorteghen à une

lieue au-delà d'Oudenarde au cou

chant. Monseigneur estoit campé le ■

mesme jour íbus Courtray , le long x
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de la riviere du costé-de Harle-

bec.

Je croyois avoir finy ect Arti

cle*, mais de nouvelles circonstances

m'obligent à le reprendre. Mr d:

Virtemberg avoir passé l'Escaut à

Oudenarde avec dix milleChevaux,

Mr de Baviere devoir jetter des

ponts , 8c passer cette Riviere à la

faveur du Canon , pour enlever

Mr,de la Valette, Sc les huit mille

hommes qu'il commander. Ils de

voient ensuite s'emparer de Cour-

tray , rompre Sc ruiner routes. les

Lignes , demand ir quatre ou cinq

millions de contribution , 5c Taire

le Siege d'Ipres -, c'est ce qu'on a- ap-

psis de leurs desseins. reviens à

ce qui regarde la prudence 6c la.

conduite de Monseigneur^ jamais

âpn n'a vu tant demesures differen

tes
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tes priíes en meíme temps ; les unes

pour que les Troupes marchassent

par differentes routes, afin qu'elles

ne s'embaraffassent point dans leur

marche i les autres , pour en jettes:

dans Couttray * où les Rcgimens

des Gardes Françoises te Suisses

entrerent avant l'arrivée des Enne

mis, Sc les autres enfin pour faire

trouver du Canon fur le bord de

l'Eícaut, celuyde l'Armée ne pou

vant suivre assez viste. Mr de i'^r-

teloire, Commissaire de l' Artille-;

rie à Tóurnay , y en amena. Oh.

se canonnade part &c d'autre. Nous

n'avons perdu en cette occasion

4ju*un Capitaine de Maulevrier . 8C

quelques Soldats. La perte des En

nemis a . paru plus grande. \-

Lc 17. le Prince d'Orange n'a-

jyóit pas encore passé l'Eícaut.

.., ^ohJì 1694. Ff
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Monseigneur fie distribuer à touríj

l'Armée qui défila par Condé, du

Brandevin &: de ]a Bierre , dont

chaque Soldat eut une mesure rai

sonnable. Ce Prince donna ordre

3usfi , que les Troupes tiouvassenx

des Chariots , fournis par les Pay

sans, pour transporter les hardes

de chaque Regiment.

Je croy devoir vous parler en

core , en fermant ma Lettre de la si

tuation où se trouvent les affaires

génerales. L'Armée de Monsei

gneur a fait un grand soulage à Sain t

Lloyvive. Le bruit court que le

Prince d'Orange a passé l'Escaut à

Oudenarde 5c aux environs , fie

qu'il marche mesme pour passer U

Lys. Monseigneur a envoyé à Fur-

nes plusieurs Ingenieurs , 8c des

Troupes pour en renforcer la ga,r.
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hison ,qui est presentement de plus

de deux mille hommes. II y a un

grand nombre de Pionniers dans

fArrnée des Ennemis. Le Prince

d'Orange voyant son premier des

sein rompu ,voudroit bien prendre

de plus justes mesures , pour rétablie

fa reputation , & remporter quelque

avantage cette Campagne. 11 luy

fera difficile d'en rendre un boit

compte aux Alliez , Sc il est surpre

nant qu'avec une Arméç beaucoup

plus nombreuse que celle de Mon-

ícigneur , il ait laissé manger tous les

Pays-Bas , par les François ; ce qui

doit faire connoistre à la Ligue qu'

elle n'executera jamais aucun des

projets formez contre la France.

Le 2.5. de ce mois , toutes les

Troupes de Piémont estoient enco

re dans leurs mefmes Camps. Le

Ffij
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1 Pue de Savoye a enfin coxnmencé

à se démentir, &c ce Prince accompa

gné du Prince Eugene, s'estant ap

proché de Casai ^ comme pour re-

connoistre le lieu par où on pour,

roit l'attaquer , oû luy tira quelque»

volées de Canon , ensuite de quoy

il se retira. Quoy que la Place soit

fort serrée , Mr de Crcnant en

ayant fait sortir deux Partis, ils sont

revenus svec un grand nombre de

bertfs. Mr de Savoye n'oublie rien

pour cacher le dessein qu'il a d'at

taquer Suze au commencement de

}' Hiver. II se persuade que no5

Troupes ne pouvant en ce temps-,

là demeurer fur la montagne , il

luy fera aisé de venir â bout de son

entreprise ; mais il y a long temps

qu'il prend de fauíîes mesures.

Le 14, de ce mois, douze Gale*
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fës d'Espagne canonnéren&qnelquc5

Tartanes dans le Port de Blancs;

elles s'éloignerent1 aprçs avoir inu

tilement tiré deux cens volées de

canon. Elles âvoîent dessein de brû-

fer ces Tartanes , mais elles n'ose,

sent l'entreprendre , Mr de NoaiL

les ayant tait garnir de mousquetai

res quelques rochers voisins. Les

Habitatts de Barcelone disent que

ír la Flote fe -retite , ils se irencUont

à Mr de NoaìKes. Les Genois ap

prehendant qu'on ne leur fasse une

querelle d'Allemand ;ont mis deux

cens pieces de canon } 8c trente-six

mortiers fur leurs ramparts : Ils

ont neuf mille hommes dans leur

Ville.

La Flote dcBarKley a esté vue de

vant Huiíîant proche de Boulogne;

elle a toujours esté battue des

F f iij
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.vents depuis qu'elle s'est remise et*

mer.

Les affaires d'Allemagne font

dans l'ctac que je vous l'ay marqué.

On ajoute seulement que vers la fin

du mois, l' Armée pourra marcher

du costé de'Sobernheim. Rien ne

marque mieux la foiblesse de 1*Ar

mée de l'Empereur en Hongrie que

son inaction. L'Armée des Turcs

n'estant pas encore arrivée elle au-

roit agy , si elle avoit esté en estât

d'entreprendre. Le Grand Vizir de

voir partir le io. de Juillcr. II n'a

accepté ce grand employ qu'à con

dition qu'il mettroit ses amis dans

tous les Postes imporrans ; ainsi iL

ne craint point de cabales. Le Grand

Seigneur est.guery de son enflure,

il monte à cheval, & ne respire que.

ía guerre.. 11 va íouyent yisiter son

j
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Camp incognito , pour examiner

fi les Troupes íont en bon estât.

Je viens d'apprendre la mort de

Mr le Mareschal de Humieres jje

vous en entretiendray le mois pro

chain. Je fuis , Madame , Sec.

- A Paris ce ji Aoufl zpósf..

APOSTILLE.

- J'apprens en ce momenc , gue

Monsieur le Duc du Mayne a esté

nommé Grand Maistre de l'ArtîF-

lerie j que Mr le Mareschal de Bou

siers a eu le Gouvernement de l'Ifle,

8í des Pays conquis > que le Prince

d'Orange est encore à! Deinfe , Sç

que la Flore de Ruslel est affoiblie

'de huit à neuf mille hommes , moi»

t;e morts, moitié malades , dont il %

débarqué quatrp mille dans fa route..



TABLE.

JL £elude.

Sonnet. x^

Détaildu Siege de Pondicbery, jy

Sonnets fur divers fumets. v ;6g

Ode.. , Ç

Belle aBioìt. í : '» . ^ J

Z Asr ÏAbbè Nadal. L

Orage, r.

Z es Sots de Beaune. . '-r.

Ze leu de Páume. . ". '

Dessein du Feu de loye fait i

; i***.' : _ '.; «/ ilà

Madrigaux. y, '

Stanees, \ '*">/•

ví#/m Madrigaux;:.: ;



TABLE.

Traite des Mouches à miel. 23?

2Touvelles de Touraine. 14?

Recueil des Lettres de divers Pa

pes, jff

Nouvel Estat de la France, ifs

Quatrième Partit des Voyages

Historiques. jjS

' Mappemonde nouvelle- t/p

Conseil donne à tEspagne. 1 67

Sonnet du Pere Mourgues à Mr de

2^oaiIles. iji

Anagramme d* Pert ¥Heritier.

Histoire. 175

Rondeau. - 200

Jfouveaux Bouts- rime^. 202

-These de Mathematique, 206

Jííorts. 2ij

Çetemonies faites k la reception

des nouveaux Chevaliers de SOr*

dre de l'Elephant. 2zj



TABLE.

'Enigme. 243

A'utre Article de Morts, 24.6

ElefHon de deux nouveaux Ecbe-

. .vins- 2*8

Nouvelles d'Alemagne. 253

1 Nouvelles de Hollande, 279

Reception de MríAbb'e Boìleau à

£Academie Françoise. z 89

Ce qui s'efi- passé à tAcademie

Françoise lejour de Saint Louis-

, z94

Zfiflionnaire de lame/me Academie

presenté au Roy. 196

Ditiionnaire universel des termes

des Arti » & des Sciences. 301

Troisième partie de la Geographie

ancienne , moderne , & histori

que. 304

Journal de FArmée de Flandre . 305

Nouvelles de divers endroits. 33S



• &s4vis pour placer les Figures:

jLa Figure deit regarder la pages

2-2,9.

tL'Air doit regarder la page 14.1,

/
















	Front Cover
	/~\ N donnera toujours un Volume ...
	AVIS. ...
	longtemps avant qu'il soit arrive ...
	  ...
	dois , Anglois , Portugais, ...
	rees& marchandises qui nous ...
	merce des Hollandois dans ...
	âvoient besoin pour s'y main, ...
	bravoure naturelle à fa ...
	rìoir à luy-mesme , d'estre le ...
	Ce troisiéme Sonnet est: ...
	gne de Catalogne, qui Juya ...
	sainement le Ter s'enfle forme ...
	Mt jamais on n'a vû de defaite plus ...
	LES SOTS DE BEAUNE. ...
	t .produit fur toutes les Citez^* ...
	Où se 'voit le Die» des Co/w- ...
	matquoient les Victoires ...
	avec un rameau d'Olive, ce ...
	remarquées dans ces agreables ...
	. * Les modelles de la Ruche font ...
	pussent gagner dequoy ...
	les yeux fur Mr Destoges, ...
	roissent y convenir, puis qu'ils ...
	fort d'aller mourir en ...
	vouloir travailler à íà ...
	ehée , la maniere de deffen- ...
	du Duc de ce nom ,auísi ...
	bresVoù Màdame de Gordes ...
	temps donné les remedes. Il ...
	íbchaque lervice, & les ...
	tlfíeore vous dire que ML ...
	bks par fies de Pco vi a ce; dèsí ...
	Le »mfy m&t de ^fâiîgftfe ...
	D'A'/íí immortelle main mon ...
	hn vAin.vo.us ftJundt^dam ...
	iíianche ir jour ...
	Vingt deux ans iìx níQis &fdi£ ...
	iistoé touc d'une voixdáfïflá ...
	Procureur General de la Ceajr ...
	hleiè, n'ayant épargné n y ...
	kat*^ dejs grains Íàns^eftr4 ...
	fe*>iàê& roseau* diiís lfei líraî ...
	de Niderultn ,de faire coupe* ...
	gtfurs par. hisàfíDVce'óm r&tfì. ...
	0nvGÌ?.r. Qaapque.la per;c ...
	E,bsge? s'est 4ppliïpJîc ipow ...
	qm ttam-cagca devant tous ...
	Moúgtàs' © n votr pir là «f oc ...
	lés Bade, que je vous dwtiíie ...
	\ si-* í f l f i, í / . ...
	fait un Party de Mont -royal ...
	e «xeïeiìee <le leur ...
	gne, du Dac Hé Sáv"oyc> te ...
	nevculoitse declarer qtïè sur ...
	les Ennemis «'estant retireis ...
	a -fait sçavoir aux Cotnmu- ...
	voyant qu'ii y avoir l'hivtb ...
	choix que l'on avoit fait de ...
	qtte valent fes Ouvrages, & ...
	veille.de celle de S. Loíiis. ...
	commençant i 'Vavantìíï ...
	les opinions des dirîerens He* ...
	Sc fonragesr, & de manger de ...
	on en vinst à quelque action1 ...
	p<L ...
	Hussâfrts avôient coupé la te- ...
	vaiiïertni à établir une Batterie ...
	hison ,qui est presentement de plus ...
	TABLE. ...

